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Montréal, 5 sepembre — 
lixigre uue pluie diluvienne, une 
iuuie lumense, ilupossibie à eva- | 
iuer West porlée ce soir au-de- 
vaat du Cardinal Légat. L'épis- 
e.pat canadien, au complet, était 
réuni sur le quai longtemps avant 
iarrivée du vapeur “Lady Grey”, 
uyant à Lord le Cardinal Vanutel- 
u. Auiour de lépiscupat avaient 
pris place de nombreuses notabi- 
lnés du monde laigue. À cinq 
ueures le “Lady Grey” fit son 
entrée dans le port, escorté par 
une véritable flotille de yachts. 

La pluie laisait rage à ce 1uo- 
ment. L'apparition du légat sur 
ie quui fut saluée par des aecla- 
wations répéiées. Le Cardinal 
semblait très ému de l'accueil 
vutuousiaste qui lui était fuit: 
ce ne fut qu'avec peine que son 
laudau, daus lequel avait pris 
place le maire Guérin, put se 
rayer un passage à travers la 
muititude. 

À l’arrivée à l’hôtel de ville, le 
maire lut les adresses de bien- 
venue en français et en anglais, 
dont voici un extrait: 


accueillons, Les mots de bien- 
venue que j'ai l'honneur de pro- 
noncer devant vous, sont sur tou-, 
tes les lèvres à travers notre bien- 
aimée terre canadienne. Lls sont 
répétés par l'écho sur ce vaste 
continent partout où \bat un 
coeur catholique et où un genoux 
se ploie devant l’adorable Sacre- 
ueut de nos autels. 


“,..De la Rome du vieux mon- 
de, vous venez à Ja Kome du nou- 
veau, ainsi que cette ville des é 
glises a été heureusement nou-! 
nee, 

“La tolérance, la bonne volonté 
et le respect envers les droits des | 
autres sont les caractéristiques 
de notre peuple. Je suis moi- 
mêmme—qui ai l'honneur de me 
tenir devant votre Eminence en 
qualité de maire de Montréal 
je suis un exemple de lu généro- 
sité magnanime des Canadiens- 
frunçais. 

“Avec un chevaleresque esprit 
de justice et une sérénité d’âme 
ils ont choisi un Irlandais pour 
les représenter en ce grand jour.” 

Son Eminence répondit par 
quelques paroles émues où il ex- 
prima sa joie de ce que l'honneur 
de la réception splendide qui lui 
était faite rejaillissait sur l’au- 
gusie personne du Souverain 
lontife. : 

Le Cardinal Vanutelli fut en- 
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suite présenté aux prélats pré- 
sents puis conduit avec le même 
coriège qu'à l’arrivée au palais 
épiscopal. 

Montréal 6 sept. — L'assistan- 
ce au Congrès £ucharistique de 
Montréal sera tout particulière- 
ment remarquable sous divers 
rapports. 

Premièrement, en la personne 
uu Cardinal \incent Vanutelli, 
représentant personnel du pape; 
en dehors du légat, il y aura plu- 
sieurs autres cardinaux éminents. 
Jumais encore un aussi grand 
uombre de membres du Sacrée 
Collège s'élaient trouvé réums 
dans un pays eu dehors de lI- 
talie, 

Parmi 
Gibbons, archevêque ‘de Balti- 
more et le Cardinal Logue, ”ar- 
chevèque d’Armah, Primat d’Ir- 
lande, ‘ 

Parmi les autres prélats pré- 
sents au Congrès on doit citer: 
l'Archevèque lreland, de St. 
l'aul, l’archevèque O’Connell, de 
Boston, l'Archevèque Glennon, de 
St Louis, l’Archevêque Blenk, de 


# 


arley de New York, l'archevêque 
Quigley de Chicago, Mgr Falco- 
nio, délégué apostolique aux 
Etats-Unis, l'archevêque Howley 
de Kt, Jean de Terreneuve, Nos 
Seigneurs Langevin, Pascal, Le- 
gal, Grouard, Breynat, ei de nom- 
breux archevêques et évêques de 
France. 

Le point central des réunions 
au Congrès sera la Cathédrale St. 
Jacques, où mardi soir, aura lieu 
1 cérémonie solennelle d’ouvertu- 
se par la réception officielle du 
Curdinal Légat. 

Chaque matin, durant tout le 
Congrès, une Grand’Messe sera 
célébrée à la Cathédrale; le soir 
1 y aura vêpres ct bénédiction. 

Jeudi à minuit uue messe pour 
les honnmes sera célébrée à l’égli- 
se Notre Dame. 

L'Archevêque O’Connell. de 
Boston, a été choisi pour donner 
le sermon à la messe en plein air 
qui sera célébrée vendredi à la 
ferme Fletcher. 

fette messe sera sans doute la 
cérémonie la plus imposante du 
Congrès. Le cardinal Légat of- 
ficiera Jui-même à l'autel merveil- 
leur .#æ. pour la circonstance 
L'officunt sera entouré de plu- 
sieurs centaines de prélats et de 
prêtres, 

Le même jour aura lieu la pro- 
cession du Très Saint Sacrement, 
qui sera la manifestation reli- 


EN ROUTE POUR 
L'OUEST CANADIEN 


Le Rév. M. J. À. Ouellette, co- 
lonisateur de l'Alberta désire 
faire savoir aux Canadiens-fran- 
çais des Etats-Unis et de provin- 
ce de Québec que le 20 septembre 
prochain, un excursion de coloni- 
sation partira de la gare du G. 
T.P., à Montréal, à 9h. 45m. du 
matin, à destination de l'Ouest 
canadien. 


Les voyageurs jpourront visi- 
ter le centre de la province d’Al- 
berta, où 25,000 Canadiens-fran- 
çais sont groupés en paroisses 
. parfaitement organisées, autour 
d’Edmonton, capitale de la pro- 
vince, 


On peut facilement acheter des 
fermes améliorées ou s'assurer la 
possession d’homesteads gratuits 
dans les nouveaux cantons de la 


rivière Castor. 
Le Révérend Père J. A. Thé- 
rien, curé de St. Paul des Métis 


et le Rév.. M. J. A. Ethier, curé 
de Morinville, actuellement à 


Montréal, se tiendront à la dispo 
sition du publie pour fournir à 
domicile tous renseignements né- 
cessaires sur la colonisation ca- 
nadiennefrançaise de l'Alberta. 

On peut également s'adresser 
tous les jours, soit par lettre, soit 
personnellement au Rév. M. J. 
A. Ouellette, 306 rue St. Antoine 


Montréal. 


SOUMISSIONS POUR L'ÉGLI- 
SE DE LAMOUREUX 


On nous prie d'annoncer que des 

soumissions seront demandées 
pour les travaux d'achèvement de 
l'intérieur de Péglise de Lamou- 
reux, du 12 au 18 septembre. On 
peut s'adresser au presbytère 
pour obtenir tous les renseigne- 
ments voulus. 
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vieuse la plus grandiose jamais iuües messages envoyés au Pape et 


teuuv sur Le continent américain. 

Plusieurs salles très vastes ont 
été relenues pour les travaux du 
Uungres. 

Les réunions auront lieu fré- 
quemment pour la lecture et la 
discussion des travaux présentés 
pur les ecclésiastiques et les laï- 
ques. Le français et l'anglais au- 
vont une part égale dans les tru- 
vaux. | 

Montréal, T sept. — La cathé- 
drale St. Jacques était littéralc- 
ment comble, ce soir quand les 
cardinaux, archevêques et  évé- 
ques, venus pour assister au Con 
urès Eucharistique, ont fait pro 
cessionnellement leur entrée, pré- 
cédant le Cardinal Légat. 

Celui-ci était porté dans un pa 
lanquin par d’anciens Zzouaves 
pontificaux, ayant combattu en 1- 
talie il y a quarante ans. 

120 prélats entouraient le Car- 
dinal Vanutelli au moment où il 
a prononcé les paroles d’ou- 
verture du Congrès. 

Après les prières d'usage, Île 
Prince Croy lut deux lettres du 
pape, l'une en anglais et l’autre 
en français. Le Légat prononça 
ensuite un discours, qui fut suivi 
de la lecture, par Mgr Bruchési. 


LE BAL AU PROFIT DE 
L'HOPITAL. 


Le bal annuel donné au profit 
de l'hôpital aura lieu le 23 sep- 
tembre à l'hôtel Cecil. D'’ors et 
déjà on prévoit que ce sera l’évé- 
nement mondain le plus élégant 
de la saison. 

Le bal consacrera l’ouverture 
officielle de l'hôtel agrandi et la 
direction a mis tout l'édifice à 1a 
disposition des dames organisa- 
frices. Le bal aura lieu dans la 
salle À manger et le souper sera 
servi dans la rotonde. Les salons 
seront conveitis en fumoirs, salles 
de jeu, etc, durant toute la soi- 
rée, et rien n’a été épargné pour 
faire de ce bal un grand succès. 

La musique sera fournie par 
l'orchestre Irving. 


COMMUNIQUE 


Nos syndies d'école ‘rnt des ef- 
forts généreux pour procurer à 
nos enfants un cours français. 

Mais nous avons le regret d’ap- 


prendre que plusieurs familles 


au roi Geuorges, ainsi que des ré- 
pouses reçues. 

Dans sa reponse le Pape accor- 
de sa bénédiction apostolique à 
iuus les assistants au Congrès. 

Le roi dit en réponse au mes- 
sage de loyauté des catholiques: 

“Je remercie sincèrement votre 
Eminence et tous les catholiques 
présents au Congrès pour la mar- 
que de loyauté et les bons sou: 
haits qu'ils me font parvenir et 
qui me donnent tant de satisfac 
tion. Georges R. 1.” 


les portes de la Cathédrale furent 
ouvertes afin que la multitude | 
qui n'avait pu pénétrer à l’inté- 
rieur participât à la bénédiction. 


Québec, 2. — Le peuple de Qué- 
bec a fait son devoir envers le lé- 
gat du Saint-Siège au Congrès 
Eucharistique de Montréal, Son 
Éminence le Cardinal Vanutelli. 
Vers trois heures, hier après- 
midi, le “Lady Grey,” vapeur du 
gouvernement fédéral ,portant à 
son bord les deux représentants 
officiels du Cabinet canadien, 
l'honorable L. P. Brodeur, Minis- 
tre de la Marine et des Pécheries. 
et l'honorable Charles Murphy, 


françaises ne daignent pas com-ard.” 
- [prendre le bienfait offert à leurs | “Remerciements 


propres enfants. 

Nous aimerions que quelques 
membres de la Société St Jean 
Baptiste voient quels sont ceux 
qui s’abstiennent ainsi. 


LES ELECTIONS PARTIEL- 
LES EN ALBERTA. 


Le premier-ministre Sifton a 
annoncé hier que le gouverne- 
ment ferait connaître la date des 
élections partielles des circons- 
criptions de Gleichen et de Mac- 
Leod lundi prochain. 

Une réunion de cabinet sera 
tenue selon toute vraisemblance 
à la fin de la semaine. 
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ECHOS TELEGRAPHIQUES. 


Ottawa, 6 sept. — Le député- 

gouverneur général Girouard a 
envoyé le télégramme suivant au 
Cardinal Vanuteii. : 
. “J'administrals & du gouver- 
nement dù Canada présente ses 
hommages à Votre Eminence et 
lui souhaite la bienvenue. Girou- 
n° h 
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secrétaire d'Iftut, laissait le quai 
du Roi, et se rendait directement 
a l’accostage de l‘Émpress of 
ieland,” où il prenait à son bord 
Son Eminence le Cardinal-légat, 
accompagné de Son Emineuce le 
Cardinal Logue, priuat d'irlau- 
de, plusieuis évêques et toute la 
suiLe cardinalice, à peu près une 
cinquantaine  d’ecclésiastiques. 
Revenu au quai du Roi, une de- 
wiheure plus tard, le “Lady 
üUrey”, magnifiquement pavoisé, 
laissait voir à son bord un specli- 


rrivée du Cardinal Légat sur le sol canadien. Les cérémonies de réception à 


des juges, des députés, de M. le 
maire et des échevins de la Cité, 
et d'un grand grand nombre de 
personnages  olficiels,. s'avança 
pour souhaiter la Wienvenñue au 
représentant de Notre Saint- 
léie le Pape Pie Æ. Ce fut un 
moment solennel. Laccoiade de 
ces deux augusties vieillards et ie 
buiser fraternel qu'ils échange- 
rent avec une cordiulité pleine de 
bienveillance et de grandeur, eu- 
rent un effet poignant d’émotion, 
mêlée de bonheur sur les spectu- 
teurs de cette scène inoubliable, 
C'est qu’une sympathie vibrante 
et communicative se lisait sur lt 
figure et dans les mouvements de 
ces deux princes de l'Eglise qui 
s'étaient déja rencontrés à Ro- 
me et qui se retrouvaient comme 
ux anciens amis. 


Disons aussi que la seule vue 
du Cardinal Vanutelli a suffi 
pour lui acquérir les coeurs des 
Canadiens de Québec Sourire, 
regards et démarche, avec ce ges- 
te gracieux el paternel d’une 
main qui bénit naturellement 
comme d’instinct, tout donnait à 
la foule émerveillée la singulière 
et pénétrante impression que ce 
était pas un étranger qui urri- 
vait chez nous, mais que c'était 
un dignitaire déjà vu, l’un des 
nôtres. Lt c'était vrai; plusieurs 
ont remarqué que le Cardinal 
Vanutelli était Le portrait 
grandi, un peu plus animé, mais 
fidèle du Cardinal Taschereau, 
et cette ressemblance à comme é- 
lectrisé la population. 


Tout s'y prêtait d’ailleurs. 


Fut-il jamais, sous n'importe 
quelle latitude et dans n'importe 
qüelle partie du monde, atmos- 
phère plus limpide, soleil plus 
radieux, brise plus rafraichis- 


__. .  Jcle qu'il est impossible de décrire. !sante, fleuve plus majestueux, na- 
Au moment de la bénédiction, | Jamais Québec n'avait contemplélture plus pittoresque? ‘Fut-il ja- 


tant de variété de splendeur dans 
la majesté des personnages reli- 
gieux et dans la richesse des cos- 
{unes de ce clergé cosmopolite ac- 
couru de tous les pays de l’Éuro- 
pe pour prendre part aux travaux 
du Congrès Eucharistique Inter- 
national. Au moment où la passe- 
relle du bateau fut mise en place, 
Mgr l’Archevêque de Québec, sui- 
vi de Mgr le Coadjuteur, de plus- 
sieurs dignitaires ecclésiastiques, 
de Sir Louis Jetté, juge-en-chef 
de la Cour d'Appel, représen- 
tant le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, de Sir 
Lomer Gouin, premier ministre 
et des membres de son cabinet, 


Le Cardinal a répondu: 
sincères pour 
votre aimable bienvenue. Vanu- 
telli.” 


Londres, 6 sept. — Le procès 
du docteur Crippen et de Mile 
Lenève a commencé aujourd’hui 
devant la Cour de Bow Street. 
De nombreux témoins ont déjà 
été entendus. 


Londres, 6 sept. — L’aviateur 
vanadien-français Moissant, qui 
avait entrepris le voyage de Pa- 
ris à Londres à bord d’un mono- 
plan, a terminé son raid aujour- 
d’hui à 6 heures du soir. Il a été 
très acclamé à son arrivée. 


Chicago, 6 sept. — Be journal 
de l'Association médicale vient de 
publier la liste des personnes tu- 
ées par accident durant le 
Jour de l'indépendance “The glo- 
rious Fourth of July.” 

Les chiffres fournis indiquent 
que cette année 2923 personnes 
ont été blessées le 4 juillet; sur 
ce nombre 131 sont mortes. 
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mais peuple plus accueillant, plus 
respectueux, plus capable de ma- 
mifester sa joie entière sans se 
montrer bruyant et tapageur, plus 
digne, en un mot, de représenter 
une élite dans le monde catholi- 
que? Et qui denc s’aviserait de 
parler de Québec comme d'une 
ville paresseuse et languissante 
après son admirable manifesta- 
tion d'hier? Où avait-elle pris 
ces milliers de poitrines qui ac- 
clamaient, dans la personne du 
Cardinal Vannutelli, le représen- 
tant du Vicaire de Jésus-Christ 
sur Ja terre? D'oû venait, sur le 
parcours d’une procession qui a 
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foule élégamment mise d’en- 
fants, de femmes et d'hommes de 
tous les âges et de toutes Les coh- 
ditions, parmi lesquels ne s’est 
pas entendu un seul cri déplacé, 
ne s'est pas trouvé un seul pro- 
testataire? Qui avait groupé, en 
füce de l’untique chapelle de No- 
tre-Dame-des-\ ictoires, au pied 
du monument Laval, sur le pié- 
destal de lu statue de Champlain, 
au fiunc de la laçade du vénéra- 
ble monastère des Ursulines, sur 
la place de l'Hôtel de Ville et de 
la Basilique, ces choeurs d’élè- 
ves, de petits garçons et de peti- 
tes filles, vêtus et groupés dans 
des attitudes angéliques, lançant 
des fleurs, soutenant des bande- 
rolles emblématiques, agitaut des 
drapeaux aux couleurs papales, 
et chantant, chantant de leurs 
voix pures et  mélodieuses des 
hyiunces d’acclamation, des canti- 
ques, Pair national “O Canada,” 
luut ce qu’une piété  feligieuse, 
servie par un instinct artistique 
très sûr, peut inspirer aux édu- 
cateurs religieux et aux grandes 
dames de nus communautés en- 
suignantes ? 

Nous comprenons pourquoi, ar- 
rivé au sommet du promontoird, 
sous le dais aux couleurs cardi- 
nalices où se dressait le trône 
qui lui avait été préparé, à deux 
pas de la statue de Samuel de 
Champlain après les adresses de 
Mgr Bégin ,au nom du clergé et 
de M. le maire Drouin au nom 
de la ville, le Cardinal-Légat a 
senti s'épanouir son âme d’Ita- 
lien et de catholique romain, et, 
d'une voix émue, mais puissante, 
a célébré en longue française, la 
gloire de notre ville, dans des 
termes que les auditeurs ont sou- 
lignés d’enthousiastes applaudis- 
sements et que l’histoire enregis- 
irera comme un écho de cette 
idéule démonstration. 

Le salut solennel du T. S. Sacre- 
ment, à a Basilique, suivit l’en- 
irée iriomphale de l’envoyé de 
Pie X sur le sol canadien. Quand 
après le chant du ‘“lantum Ergo” 
et l’adoration de l’Elostie-Sainte, 
la voix du cardinal s’est une der- 
nière fois élevée pour dire en 
français: “Dieu soit béni” des 
centaines de voix ont répété: 
“Dieu soit béni!” et l’admirable 
colloque entre l’homme de Diey 
et le peuple s'est continué, avec 
un élan de foi que nous souhai- 
fons à notre illustre hôte d’au 
jourd'hui, d'entendre souvent 


duré plus de deux heures, cetteduns son voyage au Canada. 


Londres, 6 sept. — Certains 
journaux de Londres suggèrent 
que le Roi Georges fasse un sé- 
jour périodique dans chaque puis- 
sance de l’empire britannique. 

Cette suggesiion est fort dis- 

cutée. 
Montréal 7 sept. — La tem- 
pérature à Montréal est extrême- 
ment désagréable aujourd’hui. 
L'on craint que les fêtes du Con- 
grès Eucharistique se ressentent 
du temps maussade que nous 4- 
ivons depuis plusieurs jours. 


Ottawa, 7 sept. — Les recettes 
de la douane eanadienne conti- 
nuent à accuser une sensible aug- 
mentatfon, à raison de plus d’un 
million de dollars par mois, par 
comparaison à chacun des mois 
de l'exercice précédent. C'est 
ainsi que pour les cinq premiers 
mois du présent exercice on a 
perçu de ce chef, $29,091,605 soit 
85,747,994 de plus que durant la 
même période de l’année dernière, 
qui pourtant fut une année uni 
que par l’importance des recettes 
douanières. 


Ottawa, 6 sept. — La nomina- 
tion faite par le gouvernement 
canadiens de trois commissaires 
qui devront étudier la question 
des pêcheries de l'Alberta et de 
la Saskatchewan, où, dit-on, le 
poisson se fait de plus en plus 
rare, va permettre aux intéressés 
de formuler des plaintes qui jus- 
qu'ici furent mal définies. La 
commission qui vient d’être d’ê- 
tre constituée a, en effet, pour 
mission de s’enquérir des faits, et 
de se rendre compte si les lois 
sont défectueuses, afin que l'on 
puisse les remédier au plus tôt. 
C'est là une nouvelles marque 
de la sollicitude du gouverne- 
cent envers les richesses naturel- 
les du pays. 


Ottawa, 6. — A l’arrivée de Sir 
Wilfrid Laurier, ici, ce soir, une 
grande manifestation populaire 
sera organisée. 

Des milliers de personnes sont 
arrivées à Ottawa pour saluer le 
Premier-ministre qui partira 
aussitôt pour Montréal où il as- 
sistera au Congrès Eucharistique. 
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MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE.'EST. 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
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Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
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Edmonton, Calgary Nelson 
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Allumettes papiers de tous genres, sacs de papier, baquets et 
planches à laver. | 
Ce marchand ne sera pas “up-to-date” s’il ne peut vous montrer 
ces articles fabriqués chez EDDY 
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HEURES 06 CONSULTATION : 


8 heures & m, à 12.30 heures p.m. 
1.50 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


de dès à présent et chacun 
de nous sera content. 


Téléphonez nous sans retard la quantité que 
vous désirez avoir. TELEPHONE 1220 


EDMONTON ICE Co. 


Marchands de glace et de bois de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 
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Office, 1816 
Résidence, 1798 


PE 


VUES | 


PORTRAITS 
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Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
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vêtements. rue 26 
êt 136 ice 
Tous nos nettoyages sont faits selon les | 
derniers grocidès français de nettoyge a sec. 
On prend et livre les vêtements à domicile, 
LAPORTE & Cie. tailleurs 
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chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & New York 


246, Jasper Est" 
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ba 
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TT |ftosey traversait en courant et se! Mais Jeun s’arrêta au milieu | préquur'er 
FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST trouva contre sir Bear à qui illde Ja salle et regarda au-dessus qu'elle voulait lui faire boire 1. 
donna par méprise une chaudelde lui Monique s'aperçut qu'ils ‘vant de l'emmener dans sa cham- 
accolade, étaient arrivés sous le lustre etibre. 

qu'on chuchotait autour d'eux en 
souriant, 


re, sous le gui, sous le ramoau sa- 
uré, lorsque Juan s'était penché 
sur elle, lorsque, dans les -venux &- 
baissés sur les siens, elle avait vu 
un regard vivant et impérieux ei 
qu’elle en était tombée come 


une boisson calmante 


Monique était anéantie, bercée 


La Maison de Burgau 


Monique assise auprès de Jean 


suivait d’un air distrait les évolu- Le d Jean regardait 1 | par une sorte de vertige danger morte. 
CET ENR PEAR 6 UE Er lreux et très doux, Elle voyait} Des larmes glissaient sur ses 


tions de son entourage durant les . : 
ous ( Ag lancé à son ruban blanc, on eñt 
divertissements qui sont en gran-|dit que cette vue éveillait en lui 
. | eur à G ’an-lqu > € se réminiscence. Et 
Lady Roselyne méditait peut: | monde eut à payer son tribut et de faveur à cette époque de l’an-|qt elque confuse rémini cence. 1 ; 
née. lle restait grave, un peu en effet, il se pencha sur Monique 
elpouur l'embrasser. 


comine une aube dans cette nuit 
de Noël ec la voix de la mer lui 
promettait mille impossibles cho 
ses. - Fille était soulevée par un 
flot impétueux qui l'emportait, 
elle ne savait où... au port on 
au suprême naufrage. 7 


mains ;elle ne savait pas si cé. 
tait elle ou lui qui, pleurait, elle 
où Jui qui revivait, qui aimait, 
qui remerciaiat Deiu: elle savait 
seulement que Jean de Burgau é- 
tait ressuscité des morts, Une 
joie. passa sur elle comme un 
souffle de lPinfini ;une joie pas- 
sionnée et profonde, incrédule et 
victorieuse, qui était bien une 
idie de résurrection. 


No. 31 


être quelque dessein contre les|les gants de toutes les jeunes fil- 
lumières que son propre éclat|les reçurent de chevaleresques . . _, 
rendait inutiles, car elle regardait hommages pendant que frères et [Sur qui elle veillait; elle était in- 
le plus grand lustre d’un oeil in-|soeurs échangeaient avec beau-|vincib'ement attirée vers lui, le Monic se détourna pas d 
terrogateur; enfin elle fit rouler de sérieux des salutations plus/sCul et désolé au milieu de cette l . Du Fe ke d' emo pes ce 
jusque-là un fauteuil ,elle escala-|affectueuses. C’est ainsi quelfou:e l'eureuse; elle était ratta- ei ancre . A noue Te 
da le siège, puis l’un des bras|Araminthe récolta sur ses joues |[chéë à ‘ui par un lien plus solide Dont ee ique “ as ie x 
sur lequel elle se tint miraculeu-|flétries la caresse filiale de tous |ct :'ouloureux. ndiciblement gone “ or de 
sement en équilibre pendant qu’-|ses neveux, le baronnet baisa enl fais, ainsi que M. Mornon lPa-| je Jui tendit on front Mais 
elle fixait à l’une des branches |grande pompe la main de sa bel-|sait sagement prédit, lord Jean tandis qu'il + vosait ses lèvres 
du lustre un objet de forme mys-|lefille, Harry qui passait au ehà- le fatigua assez vite. Il se leva leurs yeux se encontrèrent alle 
térieuse, et elle sauta à terre a-|teau ses vaneances de Noël, fut |come s'il voulait s'en aller; Mo- usa un eri faible comme nn 
vec une prestesse malicieuse et siidigne de ses frères, chacnn fit nique se leva avec lui et lui don- Lutlle et elissa à terre évanoue 
vive qu'aucun membre de l’as-[son devoir, mais non avec l’ac-|}; Je bras pour l'aider à traver-| ans qu'il H + nn reste our la re. 
semblée n'aurait pu jurer que|compagnement de perturbation, {ser le grand parloir. Le vide se t enir seste p ‘ 
c'était ce lutin de lady Rosely-|d’effervescence que nous nous fit devant eux, tout le monde | 
. ne qui venait de se livrer à pareil |représentons ‘omme linévitables ; [s'arrêta à les regarder, tous deux |. OUT 
| exercice, ils accomplissaient une cérémo-l,»ands nobles et superbes, for. |? elle, on l'avait 
L'on vit alors se balancer, sus- nie, un rite... plutôt qu'ils ne Se /mant.le couple le plus remarqua- aan et ns ne 
pendue au lustre par un ruban|livraient à un jeu; c’est à peine l}je et le plus imposant même Bureau et teurs Dore es 
blane la branche de gui, qui , une gaieté muette, une hâte |Lour ceux qui connaissaient leur nait leurs eux qu'avait ne 
‘donne à tout bon Anglais le droit | “87e >€n évitant les abords du |ajheureuse histoire. Monique |” $ JOUX QU'Avs 


( | ; u ui, révélaient un paisible amu- ea n . , , [rompu le malaise sans conséquen- 
de baiser la main ou la joue de [80 p dans sa robe de velours, sons ses On avait 


hauitaine ,aux côtés de l'infirm 
Jhuchotements et sourires re- 


doublèrent chez les spectateurs. 


Ah! elle se frompait, mais cet 
te illusion poiguante et délicieu 
se, elle ne voulait pas encore 15 
perdre. Hlle voulait encore se 
tromper, encore rêver, étreindre 
an instant de‘plus j'irréalisable 
chimère, 


Elle eut un cri éperdu et mon. 
vant où se fondit son âme avec 
son épouvante et sa joie, sa lou- 
gue douleur, son espérañce ina- 
vouée, Elle ne put que répon- 
dre à Jean par un appel à la 
source toute pitié et de toute 
miséricorde. 


Monique! . 

Tout son être tressaillit d'une 
émotion surhumaine assez puis- 
sante pour mettre sa vie en danu- 
ger. telle aurait bien voulu en 
mourir ;mourir en croyant que 
Jean était 1à, qu’il s'agenouillui: 
devant elle, qu'il lui prenait Jes 
mains, les pressait contre ses Jè- 
vres en disant: Monique, Moni- 
que... 
Mais il le disait vraiment. Dieu 


... Lady Monique était revenue 
reconduite au 
aux soins de 


—-Jésus, Jésus!... dit-elle, Oh! 
mon sanveu] Jésus... 


XTET 


On  élait à Paprès-midi de 
Noël. Célia-Jane était allée au 


toute bonne Anglaise passant |Sement. diamants, resplendissait, d’une en one Pr at de bonté! Jean était vraiment à cimetière de Ridge visiter la 
: . . . N . . se € € LPS _ s , ‘ . û sn , 
sous le rameau symbolique. L'ob * Le sémillant Amos inclina ses/beauté merveilleuse. Son visage € ’ ECRT CAS LE genoux près d'elle, il répétait tombe de son vieux mari, el, 


au teint éblouissant de sa race et [Parloir pour éviter que la eha- jtont b 
t Jeux ne causât à d’autres le même 


accident, 


as le nom de Monique avec dans le pavillon de l'Etranger, 
une ferveur d’amour et de respect deux: jennes époux recommen- 
qui arrachèrent la jeune femme à |caïent Vhistoire qui, ponr Célia. 
De nou-|Jane et Jacob, . était achevée. 


- ’servation de cette antique cou-|longs cheveux d’or sur les éven- 
tume ne tarda point à répandre |tails de la moitié de l'assistance, jqu'éclairait la lumière calme e 
. une discrète gaieté. Comme |Ce jeune saint, très laïque, bati-|triste de ses incomparables yeux 


‘dans le cours d’une soirée, il est [fola, folâtra avec la plus étour-|hleus, avait, sous les larges ban-| Monique, étendue sur le cana-/sa demi-inconscience. 


‘impossible de ne pas se trouver [dissante prestance. Dans un ac-|deaux ondés de sa chevelure som-|pé de son salon, avait demandé à veau, elle sentit se répandre en \lhistoire éternellement belle et | 


-_ par inadvertance ou autrement |cès de zèle intempestif, il bondit |bre, la pureté délicate d’un mar-lêtre seule. Célia-Jane consentit elle cette traînée de fen qui. avait |enivrante qui, pour Jean et Mo: 
. sous la branche de gui, tout le |galamment à la place fatale que bre grec. | 


mn true at uen ” + + a, de one 


2 eme ne ne per mnnirues ne 
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à la laisser un instant pour aller [couté dans. ses veines tout à l’heu-/|nique, prenait un caractère de : 


Tel. 1525 


céleste félicité... et qui finirait 
un jour, pour Monique et pour 
Jean, cotume elle avait fini pour 
Célit-Jane et Jacob. 

[ls étaient assis l’un près. de 
l’autre dans le salon de PEtran- 
leur. 

Monique, à la fois triomphante 
et effrayée, s’abandonnait À son 
bonheur; mais ce bonheur enva- 


hissant ne laissa bientôt place 
en elle À aucune crainte, Su 


ljuie était solennelle et parfaite. 
Ni Monique avait de ses propres 
jmains enseveli et mis au tombeau 
l'époux de sa jeunesse et si, de la 

tombe oû elle avait scellé son n- 
mou, Jean était sorti vivant, ai- 
mant, devant ses yeux encore’ ob- 
keurcis. et mouillés des larmes 
qu'elle avait versées sur Jui, elle 
n'anrait pas reçu une secousse 
terrible et plus divine. 

Au déhors, régnait la grande 
paix de Noël, des stalactites de 
glace pendaient aux rochers, ln 
ner endoyait d'un mouvement 
Silencieux, presque . caressan(. 
Le foyer qu'avait royalement ali- 
menté Célia-Jane illuminait tout 
le salon et semblait réchauffer 
Jusqu'au frimas du dehors. Mo- 
niqne et Jean poursuivaient leur 
entretien que Le retour de Célia- 
Jane avait coupé la nuit précé- 
dente, Monique avait fait son 
propre récit d'une voix  trem- 
blante et Jean reprénait ce qu’- 
il n’aväit qu’esquisser la veil- 
le, Monique écoutait, perdue 
dans la douceur de ces minutes. 


‘ ; 
, : on] 
Re compare me ges venant 


L LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 8 SEPTEMBRE 1910. 


UN SENATEUR AVIAYEUR que &e rapprochent les élections 
législatives de novembre, l’hostili- 
té entre les deux fractions du 
parti républicain est de plus en 
plus marquée, Réguliers et “In- 
surgents” vont £e combattre sans 
merci et l’on €ée demande ce qui 
résultera de cette lutte fratrici- 
de? 


Les démocrates s’en réjouissent 
et escomptent déjà leur prochaine 
victoire. Mais pour que le parti 
démocrate puisse effectivement 
vaincre les républicains et leur 
enlever la présidence, il lui fau- 
drait un chef dont l'autorité ré- 
ussit à entraîner les masses, Or 
ce chef est encore à trouver, L’an- 
cien leader démocrate, M. Bryan, 
usé par ges échecs successifs, 
n’est plus possible. On parle, il 
est vrai, de M. Gaynor, auquel 
l'assassin Galagher vient de don- 
ner l'auréole du martyre, Mais 
cet engouement de circonstance 
n’est peut-être pas suffisant pour 
lutter contre la bruyante popula- 


de Etampes, France, 6, — L'avia- 
et [tion comptera bientôt parmi ses 
Fa pilotes, un sénateur, M. Ray 
&A | mond. 

| M. Raymond s’entraîne tous les 
| jours à Etampes. Il vole déjà fort 
“ |bien en ligne droite, Dans quel- 
à [ques jours, il passera victorieuse- 
ment les épreuves du brevet. 


ES ed 


© TELEPHONE 120 
270-76 avenue Jasper Est 


LA POPULATION DE NEW- 
__ YORE. . 
Washington, 6. — Les résultats 
du recensement de la ville de New 
York. sont communiqués ce soir. 
Fe La population total de New York 
ë 4 [qui était en 1900 de 3,437,202 est 
4 aujourd’hui de 4,766,888. Il y a 
donc augmentation de 1,329,681 
habitants. 
Sous le rapport de la popula- 
tion New York est aujourd’hui la 
seconde ville du monde. 


Caisse de 28 livres pour $1.25 


rité de M. Roosevelt. 
LER NOUVEAUX HOME- 
STEADS D'autre part, âl est certain 


que ni les Insurgents, ni les Ré- 
publicains réguliers n’ont, sépa 
rément, dans le pays, une auto- 
rité suffisante pour faire triom- 
pher par leurs propres forces 
leurs ambitions adverses. 


Plus de trente-trois mille home. 
steads nouveau pris en aie mois 


Nous payons les prix les plüs 
élevés pour les produits de ferme. 
Ottawe, 6 -— Au cours des aix 
premiers mois de l’année 1910, le 
nombre des nouveaux homesteads 
enregistrés a été de 33,416, ce qui 
| représente une augmentation de 
111,852, sur le nombre des home- 
i |steads enregistrés pendant la pé- 
riode correspondante de l’année 
1909. 

LA POLITIQUE AMERICAINE 


pt 


Nous avons de bonnes occa- 


Dans ces conditions, on com- 
prend tout l'intérêt que pren- 
nent les élections législatives de 
novembre. Elles ne peuvent man- 
quer d'éclairer la situation, et, 
de leur enseignement dépendront 
sans doute les décisions derniè- 
res des parties en présence 


sions également dans tous nos 
rayons, spécialement en chaussures 
pour femmes et enfants; nous ven- 
dons ces articles au prix coutant. 


ON PARLE FRANCAIS 


La dinision du parti américain et 
les élections de novembre 


LA CONQUETE DE L’AIR. 


Pendant deux jours, Paris a r'e- 


6. — A mesure tenti des cris d’enthousiagme 


Washington, 


pour les vainqueurs qui ont ac- 
compli ce prodigieux tour de for- 
ce du “Circuit de l'Est,” organi- 
sé par le journal le Matin, qui a 
remporté là une belle victoire per- 
sonuelle, L’aéronautique vient 
d'accomplir en quelques jours des 
progrès incroyables. A l’heure ac- 
tuelle, le problème de l'aviation 
est résolu; il n’y a qu’à appliquer 
la solution d’une manière prati- 
que, Les appareils eux-mêmes 
sont jugé très utilisables, mais on 


— [cherche à modifier les moteurs, 


qui sont beaucoup trop lourds et 
pas assez sûrs. C'est de ce côté 
que se portent les efforts des in- 
génieurs, Le rêve est d'emmaga- 
iner la plus grande comme de 
force sous un petit volume. C’est 
de cette solution qu’il faut 69 rap- 
procher. On cherche de divers 
côtés et on travaille dans cent e- 
teliers à la fois. Car on construit 
beaucoup d’aéroplanes, qui #8 
vendent très cher et qui sont im- 
patierament attendus. 


Un biplan revient en moyenne 
à $800; il y a six mois, les cons- 
tructeurs les faisaient payer 
82000. Aujourd’hui, on n’en li- 
vre pas un à moins de $5000, et 
les demandes s'inscrivent par cen- 
taines. On me citait un aviateur 
petit ouvrier en automobiles 11 y 
a trois ans, qui est aujourd’hui 
plusieurs fois millionnaire. C’est 
là le sport de demain; les gens rl. 
chers s’engouent du vol dans les 
airs comme ils se sont engoués, il 
y a quelques années, de l’automo- 
bile. Les guides mondains, qui 
publient par lettres alphabétiques 
les noms de la société choisie de 
Paris mentionneront, l’année pro- 
chaine, les propriétaires d’aéro- 
planes comme on mentionnait jue- 
qu'ici les propriétaires d’un auto- 
mobile, d’un yacht ou d’une loge 
à l'Opéra. Avoir son biplan dans 
son garage classera aon homme 
parmi les Parisiens de marque et 


nous verrons nos hommes-oiseaux 


vous proposer d’aller dîner à Lon- 
dres comme, au siècle dernier, on 
allait faire une partie à ânes à 
Montmorency ou aux Lilas. 


lraverser la Manche ne passe 
déjà plus pour un tour de force, 
et on parle sérieusement d’une 
envolée de Paris à New-York. Les 
Auglais pratiques cherchent à u- 
tiliser l’aéroplane pour la distri- 
bution des lettres; des essais ont 
déjà été faits et on espère arriver 
beaucoup plus vite qu'avec les 
chemins de fer. Les Allemands 
qui, jusqu'ici, ont boudé les pius 
lourds ‘que l’ais pour sentêter 
aux dirigeables, rêvent de faire, 
sinon mieux, du moins beaucoup 
plus grand, et ils nous annoncent 


la construction du plus grand aé- 
roplane du monde, une machine 


couvrant 21 mètres carrés, avec 
un. moteur de la force de cent che- 
vaux, pesant 1,000 kilogs et capa- 
ble d'enlever six personnes. Tout 
cela est bel et bien, mais rien ne 
sert de peser beaucoup ,la ques- 
tion est de savoir si la machine 
pourra voler. 


MORT D'UN ACADEMICIES. 
Paris.—Louis-Jules-Albert Van: 
dal, membre de l’Académie fran- 
çaise est mort hier, à l’âge de cin- 
quantesept ans. 


M. Vandal était né à Paris. 
C'est par un récit de voyage inti- 
tulé “En carriole à travers la 


Suède et la Norvège,’ en 1876, 
qu’il se fit connaître. Ce livre 


fut suivi d’un important ouvrage 
historique “Louis XV et Elisa- 


beth de Russie,” puis du “Pacha 
Bonneval” et d’une “Ambassade 
française en Orient sous Louis 
XV” qui relate la mission du 
Vint en- 
suite une oeuvre plus considéra- 
ble “Napoléon et Alexandre 1er” 
qui valut deux fois à son auteur 
le grand prix Gobert et où Van- 
dal a étudié comment se forma 
l'alliance franco-russe, quelles en 


marquis de Villeneuve. 
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furent les vicissitudes, comment 
elle vint à s'altérer et à se dis- 


soudre. À ce grand ouvrage qui 


tu vuvrit les portes de l’Acadé- 
mie française, en 1897, Albert 
Vandal ajouta: “Les voyages du 


‘marquis de Noïntel,” puis un li: 
‘vre d’une grande 


importance, 
l'‘‘Avênement de Bonaparte” Al 
bert Vandal, professeur à l’Eco- 
le des sciences politiques s’est 
placé au premier rang des his 
toriens français par la sûreté 
de &es recherches et la hauteur 
de ges vue. 


LE PLUS GRAND ROUS-MA- 
RIN DU MONDE. 

Paris, 29. — L’‘“Archimède,” le 
plus grand sous-marin du monde 
et qui fait partie de la flotte 
française, va partir le mois pro- 
chain pour une croisière de 500 
milles. Il quittera Cherbourg 
pour Toulon et se rendra de la 
à Bizerte et à Oran. Le Lieut, 
Trochot désirait aller avec “lAr- 
chimède” jusqu’en Amérique, 
mais le ministre de la marina 
n'y a pas consenti 


an mme 


Appel d’une dame 
de Windsor 


À toutes les femmes: Je vous 
enverrai gratuitement avec des 
in.tructions complètes mon trai. 
tement à la maison qui guérit 
sûrement les Leucorrhées, Ulcè- 
res, déplacement, chûte de la ma- 
trice, périodes douloureuses’ ou 
irrégulières, ainsi que bouffées de 
chaleur, nervosité, mélancolie, 
maux de tête, de dos et des intes- 
tins; troubles du foi et des reins, 
causés par la faiblesse particu- 
lières à notre sexe. Vous pouvez 
suivre ce traitement à la maison 
pour 12 cents par semaine seu- 
lement, Mon livre ‘“‘Woman’s 
Own Medical Adviser” sera en- 
voyé gratuitement sur demande. 
Ecrivez aujourd’hui. Adresse: 
Mrs M. Summers; Box 412; 
Windsor, Ont. 


SONT OFFERTS EN VENTE. 


Ces lots ont 50 pieds sur 120, ils sont tous hauts et secs, et sont dans 
au prix de $ 500 et 
Cette vente ne durera 


< 


‘un site très pittoresque. 60 lots sont offerts en vente 


plus. Conditions de paiement faciles; titres garantis. 


que quelques jours. 


| Des voitures spéciales conduiront les visiteurs à “CAPITAL HILL”. 
Achetez quelques lots dans cette subdivision. 


THE UNION LAND AND INVESTMENT CO. 


Agent pour le propriétaire. 
240 Avenue Jasper Ouest. 


Téléphone 2561. 
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lune connaissance de choses néces-!|ninsi que les nouvelles télégra- peur, nous sommes arrivés ici. à 


saires pour le développement du 
pays, qui ne s'étaient jamais pré- 
seutées avec autant de netteté à 
son esprit. 

La population de l'Ouest, en 
prenant contact avec le Premier- 
ministre, a, de son côté, acquis 
une confiance plus absolue dans 
Sir Wilfrid pour espérer la réali- 
sation de son programme de paix 
et de prospérité. 


phiques recueillies aux 
traversées, 
une idée originale et qui créera 
un nouveau record, car ce Sera 


. gares Prince Rupert, 
Cest évidemment |cinq heures de lPaprès-midi. Dis- 


hier samedi, à 


tance entre Victoria et Prince 
Rupert ,deux cents lieues, aix 


sans doute le premier journal pu- cents milles. C’est à faire rêver. 


blié à bord d'un train | 


nan 


Un vicillard de 102 ans. M. P.: 
Burns, de Worcester, Mass. vient 
de parcourir à pied, une distan- 
ce de 10 milles en 2 h. 41 m. pour 


Ce qui est plus merveilleux, c’est 
le caractère de la route parcourue 


Nous n'avons pas été un seul 
instant en pleine mer, mais tout 
le temps dans un large chenal, 


FEU L'IION. HECTOR FABRE 


Les dépêches nous apprennent 
le décès,survenu à Paris, de l’hon. 
Itector Fabre, Commnissaire-géné 
ral du Canada en France. | 

C’est l’un de nos compatriotes 
les plus distingués qui disparait. 

Thon, MFabre a derrière lui 


jusqu’au fond de l'âme; 


Les demandes 
gnées de la summe de cin cents 


sez toute cnmmuniction au: Courrier 


Edmonton, Canada. 


de changement d'adresse doivent être accompa 


t de l’ancienne adresse. Aires. 
de l'Ouest, Tiroir 54, 


JEUDI, 8 SEPTEMBRE 1910 


ON DEMANDE UN CHEF 
D'OPPOSITION 


entend teen 


rer su oc 
JUL 


“Décidément les conservateurs 
d’Alberta ne parviennent pas à 
s'entendre sur le choix d’un chef 
pour présider aux destinées de 
leur parti dans la province. 

Deux réunions, organisées à 
cette fin, ont été déjà tenues en 
pure perte, et la dernière en date, 
qui avait lieu à Edmonton, il y 
a quelques jours, semble avoir 
été un fiasco définitif. 

Les conservateurs d’Alberta ne 
sont pas des gens chanceux. 

Il y a quelques semaines, des 
négociations avaient été enta- 
mées, à la faveur de la crise mi- 
nistérielle, pour assurer des or- 
ganes au parti, parmi la presse 
provinciale. 

La tentative échoua complète- 
ment. . 

Sans journaux et sans chef— 
deux choses à tout le moins in- 
dispensables—on peut bien décla- 
rer le parti d'opposition en triste 
posture... 

A vrai dire les Conservateurs 
de la province n’ont jamais été 
fortunés au point de pouvoir 
confier les intérêts de leur parti 
aux mains d’un chef véritable. 

Au début, M. R. B. Bennet à- 
vait été choisi; les surprises du 
scrutin électoral firent que le 
chef futur fut battu par son con- 
current. 

Des deux seuls députés con- 
servateurs élus aux élections de 
1905, M. Robertson vint occuper 
en chambre le siège de chef d’O- 
position. 

Pourquoi?... 

Il est malaisé de le dire. Sans 
doute par voie d’élimingtion, ce 
qui n'avait rien de flatteur pour 
son unique collègue. 

M. Robertson joua son rôle 
tant bien que mal jusqu’à ce 
que son partisan se fut lassé de 
lui donner son appui. 

Sil est des batailles qui se 
terminent faute de combattants. 
M. Robertson se vit frustrer de 
son mandat de chef, faute de 
partisan. 


A la convention conservatrice 
tenue à Red Deer, quelques 
jours avant les dernières  élec- 
tions provinciales. le Dr Brett 
fut désigné comme chef de parti. 

Pour la deuxième fois, le sort 
des armes fut défavorable au 
candidat choisi et le Dr Brett 
fut battu. 

Trois conservateurs seulement 
furent élus, dont l’un était M. 
R. B. Bennett, et un autre s’in- 
titulait indépendant. 

Bien que l’on considère géné- 
ralement le jeune député de Cal- 
gary comme chef virtuel du par- 
ti, celui-ci dénie l’honneur avec 
insistance et il affirme qu’il 
n’est pas chef du tout. Bien 
plus, il dévoile clairement son in- 
tention de se retirer complète- 
ment de l’arène politique dans ui 
avenir prochain. 

C'est cette attitude de M. Ben- 
nett qui a contraint les conser- 
vateurs à tenir les deux assem- 
blées dont nous parlons plus 
haut; toutes deux caractéri- 
sées par le même insuccès. 

Et si l’on recherche les causes 
de cet insuccès, on les trouve 
dans le fait que le parti vonser- 
vateur provincial est profondé- 
ment divisé et qu'il n’a pas de 


politique. 
I1 y a quelques mois, la crise 
ministérielle d’Alberta et la 


division dans les rangs libéraux 
semblaient devoir lui insuffler un 
regain de vie. 

Les libéraux sont sortis plus 
forts que jamais de la crise, pré- 
munis désormais contre out dan- 
ger de nouvelles divisions; 
rien ne saurait maintenant dans 
leur attitude, encourager le par- 
ti adversaire à aller chercher en 
dehors de la province un chef 
susceptible de rallier les forces 
conservatrices mouranties. 

Nous avons tout lieu de croire 
que le statu quo sera maintenu 
pendant toute la législation ac- 
tuelle. 


SIR WILFRID ET 


L'OUEST 


Le voyage officiel de Sir Wil- 


Sir Wilfrid Laurier a déclaré 


frid dans l'Ouest a pris fin laque le développement de lPOuest 
semaine dernière à Medicine Hat. l’a agréablement surpris et il re. 
Le Premier-ministre a saisi l’oc- |connaît que ce progrès intense 
‘ casion de son dernier discours signifie pour le gouvernement de 
dans l'Ouest pour donner un bref nouveaux et vastes problèmes à 
aperçu des impressions qu’il rap-|résoudre. 


porte de son voyage. 


Les pétitions nombreuses qui 


Sir Wilfrid Laurier a dit avec |ont été présentées au Premier-mi- 
éloquence: 


“J'ai quitté Ottawa canadien 


aistre au cours de son voyage lui 
ont donné une connaissance par 


j'y re faite du détail des besoins de la 


tourne dix fois plus encore cana-: population rurale des provinces 


dien. 


Je suis imprégné de l’air,|de l'Ouest; il retourne à Ottawa 


de lPesprit et de l’enthousiasme de avec une documentation considé 


l'Ouest, 

#,..J’ai acquis 
connaissances durant les 
mois derniers, j’ai appris à con 
naître mon pays.” 


Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- 


rable et une expérience qui lui 


de profondes | permettront de faire droit aux re- 
deux quêtes nécessaires. 


Sir Wilfrid Laurier admet sans 
détour que son voyage lui a valu 


breuse cliencèle que les vues les plns attrayantes des £ 


meilleures maisons cinématographiques. 


Biograph ; 


PRIX D'ENTREE 


Selig ; . 


Gaumont : Lux, 


10 CENTS. 


glble résolu à entrer dans la voie 
M|du progrès. 
Élqui annonce l'installation d’un 
Himatériel d'imprimerie 


Élles joueurs de crosse du “Natio- 
Hinal” à la conquête de la coupe 
JiMinto à New-Westminster. 


“116 dans un wagon, des rédacteurs 
AIspéciaux imprimeront et publie- 


: versé du Canada, ua petit jour- 
Inal qui sera le modèle réduit de 
Mila Presse; cette feuille ambulan- 


On est en droit d'attendre les 
meilleures résultats du voyage 
ministériel qui vient de se termi- 
ner. | 

De 


UX ELEGTEURS DE 
GLEICHEN 


En choisissant M. A, J. Me- 
Arthur comme candidat à l’élec- 
tion partielle de a circonscrip- 
tion de ie les électeurs de 
ce distriet ont fait preuve de bon 
sens avisé. 

M. MeArthur est avantageuse+ & 
ment connu dans toute la cir-| 
conscription où il se présente 
aux sufirages des électeurs. 

‘C'est un homme possédant une 
profonde expérience des affaires | 
et connaissant à merveille les’ 
besoins de la région; il est dou- 
teux qu’on puisse lui opposer un 
rival ayant plus de titres que lui; 
à la confiance des électeurs. 

M. MeArtbur est un partisan 
ferme du gouvernement Sifton, 
et dans l'état actuel des affaires 
cette déclaration de foi est üne 
garantie de progrès pour la pro- 
vince et de prospérité pour ses 
habitants. 

La grande majorité de la cir- 
conscription de Gleichen profes- 
se une confiance semblable dans 
l'administration de l’hon. Sifton, 
et tous les électeurs saisiront a. 
vec empressement l’occasion de 
donner À son gouvernement un 
partisan possédant une grande 
valeur personnelle, 

Le devoir des libéraux de Glei- 
chen est nettement tracé. 

Nous espérons que nos compa j lier 
triotes, qui forment une colonie Os tonton Les 
importante dans le district, sau: à perspective des grandes ma- 


: … Inoeuvres militaires, qui auront 
ront le comprendre pour le mieux |. ns , qu 
Heu ce mois-ci en Picardie ;soulève 


de leurs intérêts. \ Be , : 
dès à présent un grand enthousi- 


Eu asrie, Le trait caractéristique et 
NOTES ET COMMEN- aécuvres aura un bataitte simatéc 


noeuvres sera un bataille simulée 
entre aéroplanes, Ceci constitue- 
‘a un fait qui ne se sera jamais 
nreduit jusqu’à cette époque. 
les journaux européens décla- 

Faisant allusion à un discours |r'éut que la France à résolu 1e 
of on lui avait souhaité la bien-/rrablème de l'aviation au point 
venue “dans l'Ouest” Sir Wil-|de vue militaire et que son armée 
frid Laurier vient d’exprimer vient de s'enrichir “d'une quatriè- 
Vespoir qu'au cours des années|me arme”; la ‘cavalerie de 
à venir on parle moins de Ouest Pair... 
et de l'Est ,mais davantage du 
Canada comme un tout compacte 
et indivisible... 

La chose aurait certainement 
du bon. Pour trop de gens l'Ouest 


UNE LÉTTRE DE Si 
semble presque un pays distinct WILFRID 


Le Premier-ministre fait part de 
ses impressions sur l'Ouest. 


aller voter. 

C'est ce qui s'appelle compren- 
dre ses devoirs de citoyen... et 
les remplir d’une façon qui n’est 
pas à la portée de tout le monde. 


La société catholique démocra- 
tique le “Sillon” qui a soulevé 
tant de polémiques en France. 
vient d’être dissoute sur lordra 
formel du pape. 

Cette mesure de rigueur a été 

prise par Pie X à la suite de 
plaintes émanant de l’Episcopat 
français qui voit dans les doctri- 
aces du “Sillon” une porte ou- 
verte au modernisme, 
Le président. du “Sillon,” Marc 
augnier, a fait sa soumission 
au Pape qui lui a fourni des 
instructions pour la réorganisa- 
tion du “Sillon” sur des bases 
uouvelles. 

La décision du Saint Siège, 
prise après mûres réflexions ,a 
provoqué une profonde sensation 
ans les cercles catholiques de 
France. 


A Xelson (Colombie Britanni- 
que,) Sir Wilfrid Laurier a été 
accueilli au débarcadère du tram 
par l'hymne “O Canada,” chante 
en francais par les enfants des 
écoles anglaises. 


La fièvre de l'aviation augmen- 
te de plus en plus en France. 

Les journaux français plaisan- 
tent Ja jalousie ailemande provo- 
auég par les succès rotentissants 
qu'obtiennent chaque jour les avi- 
atours français. La jalousie de 
Allemagne sous ce rapport est 
d'autant plus aiguë que jusqu’à 
“e jour les aviaieurs allemands 
lui fait preuve d'un incapacité 


Le théâtre nouveau genre. 

Les dépêches de Paxis nous ap- 
prennent que Mme Georgette Le- 
blane et son mari M. Maurice 
Maeterlinck ont donné une audi- 
tion de “Pelléas et Mélisande” à 
leur maison de campagne de 
Saint-Wanderelle, près de Rouen. 
Mme Leblane tenait le role de Mé- 
lisande. 

La pièce a été jouée à FPinté- 
rieur et à l'extérieur de l’ancien- 


Nous avons la bonne fortune 
de pouvoir offrir à nos lecteurs. 
uue lettre de Sir Wilfrid Laurier 
reçue tout récemment par un de 
ses amis de Montréal, où le pre- 
mier-ministre raconte en un style 
charmant et de la plus vivante 
intimité ses impressions sur 
POuest. 

Voici cette lettre ,dont nos lec- 


ne abbaye, où est censée s’être|leurs nous sauront gré de leur; 
passé cette légende. Quarante |offrir la reproduction: 


spectateurs assistaient à cette S$S. “PRINCE GEORGE.” 
représentation et avaient payé - Prince Rupert, août. 1910. 


Mon cher ami, 

Je l’écris de Prince Rupert. de 
la ville la plus récemment éclase 
dans ce merveilleux pays que jo 
parcours depuis six semaines. Je 
croyais le connaître, ce pays. ! 
chaque pas nous avons constaté 
mes compagnons et moi, qu’en ré- 
alité nous avions tout à appren- 
dre. 

Winnipeg que nous pensions À 
tre un tohu-bohu, un fouillis est 
une ville magnifiquement canx- 
truite, admirablement  pavée, 
d'un luxe éclatant, er où l’art et 
le raffinement feraient rougir 
plusieurs de nos villes de l’est. 

De même de Vancouver, de 
Victoria, de Calgary, d’Edmon- 
ton, de Régina. Ce qui étonne 
lans tous ces centres de populs- 
tion, ce n’est pas leur rapide a 
vancement, c’est le raffinement, 
le bon goût que l’on y trouve. 

Et quelle immensité! 

Nous avons auitté Victoria 

| jeudi à minuit par bateau à va- 


chacun $40. Suivant les endroits 
où se déroulaient les scènes, les 
acteurs, passaient d’une salle à 
l’autre, suivis des spectateurs 
qui se groupaient dans les coins 
les plus obscurs de la pièce. 

Le produit de cette représen- 
tation ira aux pauvres, 


Notre confrère la “Presse” sem- 
Le voici .en effet, 


dans Je 
train spécial qui doit emporter 


A l’aide de ce matériel .instal- 


ront chaque jour, durant la tra- 


te contiendra la relation-des faits 
et gestes des joueurs du Club 


PR 
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# 


ÊE 


une carrière longue et bien rem- 
plie. 

Admis uu barreau en 1856, à 
l’âge de 22 ans, il ne tarda pas à 
abandonner la toge pour la plu- 
me de journaliste, 

I1 fit de la politique et mérita 
à bon droit d’être considéré con 
me l'un de nos meilleurs polémis- 
tes. 

Ses articles publiés dans le 
“Canadien” et l'‘“Evénement” res- 
teront comme des modèles. du 
genre, 

Appelé au Sénat en 1875, sous 
l'administration Mackenzie, il 
fut quelques années plus tard 
uommé par le gouvernement da 
Québec représentant de la pro- 
vince à Paris, Jn 1882 il fut 
maintenu à ce poste pour toute 


entre les îles qui sont des mou- 
tagnes. C'est un peu comme Ja 
navigation du Saguenay, mais le 
Saguenay. n’a guère qu’une soix- 
autaine de milles de longueur, ici 
il y a six cents milles de cet ar- 
chipel entre Victoria et Prince 
Rupert et cela se continue en: 
core vers le nord en étendue 
EE 


Et que dire de la richesse du 
pays! des prairies couvertes de 
blé, du flanc des collines où pais- 
sent de nombreux troupeaux, des 
montagnes où les minerais de 
tous genres abondent en tous 
sens, des vallées couvertes des 
plus riches forêts et de ces mers 
‘du nord dont les pêcheries -é-lj2 Confédération. 
galent si elles ne surpassent pas! J'hon. M. Fabre a toujours ré 
celles de l'Atlantique, Mais quel-!sidé depuis cette époque dans la 
le tâche que de développer re|capitale française. Il est le fon- 
pays. dateur du journal “Paris-Caua- 

Quelles sommes énormes à dé- da” et de la Société cauadienne- 

| française, “St. Jean Baptiste” de 
penser non seulement pour les 


Paris. 

chemins de fer, maïs encore pour| 11 avait été fait, il y a quelques 
les transports par eau. Dans le|années chevalier de la Légion 
chenal que nous avons parcouru | d'Honneur. 
de Victoria à Prince Rupert, il L'hoôon., M. Fabre était un excelt- 
faudrait sans retard construire {lent cnvains Lens divers 
uinze phares . ouvrages qu'il a puhlié nous .ci- 
ee 

° " {graphique du Chevalier DeLors- 
te qui font sentinelle dans l’océ-Imier” (1856); “Confédération, 
an entre l'Amérique et l'Asie. indépendance, Annexion”’ (1871) 
—— et un volume de chroniques 
(1811). 

J’hon. M. Fabre était un véri- 
table gentilhomme qui avait su 
s'attirer lestime et la sympathie 
de tous ceux qui l’approthaient. 


Demain soir je commence à re. 
tracer nies pas. Je suis arrivé au 
terme de cette longue tournée. 
La fatigue a été quelquefois ex- 


SSUVEs mais je uen sens plus Durant les vingt-huit années de 
rien. Les deux jours de naviga-| on commissariat il vint en cou 
tion de Victoria à Prince Ru-|taet avec de nombreux Canadiens 
pert ,oû il n’y avait absolument ide passage à. Paris et tous pro- 
rien à faire m'ont réellement. | tlamaient ses qualités d’urbanité 
donné un regain de vie... jexquise. Le Canada ne p ouvait 
A toi, ‘Trouver uu représentant qui lui 
fit plus d'honneur; sa perte sera 

vivement ressentie. 


W., L 


ie 


ÉREN, 


au mas 


Etoiles pour robes. 


Etoffes très en vogue pour cet hiver. robes, 


Draps. 
Article superbe, lustré facon satin, 
en rouge, brun, bleu, vin et vert, 
(Cet article est absolument garanti.) 
Prix la verge 81.25, 
i Draps de Suède. 
En vert, gris. tan et vin. 
La verge $ 2.00, 
| Etoffe écossaise. 
! Rayures petites ct grandes. 
La verge 60 cents et $ 1.25. 


eurs très 


coupons de 


BEEN TM NATI 


D Or 
l'weeds, serues 
lainages. 


US DEEE D ER LR AL SEE 


+ 


$ 19.00. 


ES 


HAE 
Ce re: 


i Serge chiffon. 
assortiment 


considérable de 


| En toutes teintes. La verge 60 cents, 
[79 c., 90 ©, $ 1.25, $ 1.50, 5 1.75. 

| Serge pour: costumes. 

} En toutes teintes et coloris dle fantai- 
sie. La verge de 60 cents à $ 1.95. 


D 


nues filles, L 
|: 8 1.50 à $ 5.00. 
| Etofles pour vêtem 
| d'enfants. 

| Très grande largeur en bleu, ronge et 
| vert. La verge $ 1.75, $ 2.00 cet # 2,50 
1 Voyez nos nouvelles étoffes Kimo- 
! no et flanclleites de fantaisie, dessins 
E nonveaux et exclusifs. 

Ta verge 12 c. 4, 15 c. ot 26 c. 


cents 


pour 
pauama, serge 


leurs,  Trix 


Coupons 
de Seie pour 


Nous avons plusi 
Des 
soie 
pour robes à#20.00 
‘Vêtements 
décoliers. 


(nouvel envoi) 


‘Foutes 
grandeurs: $ 400 À 


cats (sweaters) 
pourdamos et jeu- 


l’'antomne : 
voile ; toutes cou- 


$ 15.00 à # 40.00. 


L'hon, Hector Fabre était :e 
frère de Mgr Fabre, premier ar. 
chevêque de Montréal et le beau- 
frère du grand homme d'Etat ca- 
nadien Sir Georges-Étienne Car. 
tier. 

Le “Courrier de l'Ouest” salue 
avec respect la mémoire du dis- 
paru et offre ses condoléances à 
la famille douloureusement €. 
prouvée, 

PA D'at ee e 


AU LYCEUM. 


Nous avons. actuellement à 
Edmonton sous le nom de “Ly- 
ceum Theatre” un exquis petit 
théâtre où chaque soir se don- 
nent rendez-vous les véritables 
amateurs de rire, de danses et 
d'esprit, 

La troupe W. B. Sherman, qui 
oecupe la scène du Lyceum avec 
tant de succès’ depuis quelques se- 
maines est une des plus parfaites 
que nous ayons eues encore dans 
notre ville. 

Les rôles comiques y sont te: 
aus à la perfection et c’est un fou 
rire colossal qui accueille les si- 
tuations cocässes ou les mots drô. 
les qui émaillent les comédies de 
l'excellent répertoire de la trou- 
pe. ‘ | 

Le corps de ballet est composé 
d'une dizaine de jolies filles qui 
ont conquis le public d’habitués 
dès les premières soirées, 

Les gracieuses ballerines dan- 
sent à ravir et les délicieux cos- 
tumes dont elles changent à cha- 
que “numéro” les font paraître 
plus charmantes encore. 


Contrat de malle. 


Des sonmissions cachetées, adressées 
au Maitre de poste général, seront re- 
ques à Ottawa jusqu'à midile vendredi 
1 octobre 1910, pour le transport des 
malles de sa Majesté, aux termes 
d'un contrat proposé de quatre ans, 
deux fois par semaine dans chaque di- 
vection, entre Mewassin et Tomahawk 
vin Keephills et Burtonsville à com- 
mencer au bou plaisir du Maitre de 
poste général, 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations et les conditions 
dit contrat proposé peuvent être vus, 
et des formes de soumission obtenues, 
aux bureaux de poste de Mewassin, 
Tomahawk, Keephills et Burtousville 
(Alta) ainsi qu'au bureau de l'inspec- 
teur des bureanx de poste. 

A. W, CAIRNS, 
Inspecteur des Bureaux de poste, 
Bureau de l'inspecteur, 


EDMONTON (ALTA) 2 Sept. 1910, 


Voyez les modes d'automne 
in de La Gie PURVIS Ltée 


EDMONTON. 


me" mt cms 
a 


Spécialement 
pour les hommes. 


Nous venons de recevoir 
un assortiment considé- 
ruble de chapeaux Jolui 
3. Stetsou. Noirs et 
fauves. Prix de $ 4.50 
à $ 7.50, 


Voyez notre 
étalage de 
fourrures 


tUXx 


et 
nouvelles et decha- 


peaux garnis au 
second étage. 


CICR TELE P RENTE RAM SCIE SLR HOTTES À 12622 acer tn ave re 


Nous avons un 


Manteaux 
d’autoinne 


ti- | pour dames, 


en serge et draps 
très chauds. Prix 
jusqu’à $ 25.00. 


l'ixX 


ne es tn santa ie) 
Nouveaux costu- 
mes de dames, 


Nous employons 
trois vendeurs 
parlant le 
français. 

OÙ | Nos clients ‘de langue 
françuiss sont assurés 
d'une attention promp- 


te et courtoise, 


de 


LE 


NE 


Femitnin 


CHRONIQUE-EXPRESS 


Un doigt de rose en bordure 
de l'horizon gris fumée: tout 
jusie un soupçon d'espoir de 
beau temps pour demain. 

Des nappes de teintes pâles en- 
closes dans des masses sombres. 
monstrueuses: les claires avoines 
prisonnières des arbres. 

Des lueurs errantes animant la 
{unalité de ces verts; caresses qui 
s'épandent sur lâme des choses. 

..Et plus d’imprécision en- 
core. 

Une buée grise envahissant le 


val; glissant, sournoise, vers les 
carrés de lumière, ouatant les ci 
mes et s’avancent toujours. 

La voix douce d’une femme, au 
loin; le son grave des cloches; le 
silence septembral mélancolique. 

Las une étoile au ciel; laile 
d'un hibou ruyant d’un trait plus 
foncé l'ombre humide... 

La dernière clarté s’attardani 
sur la page du livre laissé ou- 
vert. 

Et dans cette solitude absolue, 
l'impression de l’isolement réduit 
à l'infini. 

Une joie recueillie inclinant 
le coeur vers les souvenirs de l’été 
et luissant, palpitante, tous les 
espoirs ouverts aux bonheurs de 
l'automne. 

.. Plus rien. Plus de pensées, 
plus d'espoirs. Un silence sur 


tout. 
Chut!... 
MAGALI, 


ETIT COURRIER 

Aonne— Si vous voulez renou- 
veler votre demande uu peu plus 
tard peutêtre serai-je enx-mesutr 
de vous donner uu renseignement 
intéressant. 

Cette correspondante n'est pas 
celle que vous nous supposez. 
Vous comprendrez que la discré- 
tion me défend de dévoiler ces 
personnalités. Je ne pourrai, non 
plus faire parvenir cette lettre. 

J'espère que ces petites décep- 
tious ne pourront rien contre fa 
belle amitié que vous m'offrez. 
Donnez-moi, prochaïnemant, le 
plaisir de vous obliger mieux. 

Benjamine, — Ht si je vous 
priais de ne pas changer le pseu- 
do? Sous un autre, Ben demeu- 
rera-t-elle le petit oiseau chan- 
teur dont je gare les plus joy- 
eux souvenir? Le vent du Nord 
pousse-t-il souvent d'aussi noirs 
nuages dans votre ciel, et faut-il 
tant vicillir pour réaliser le cher 
projet? Je n’en crois rien ct 
j'attends avec confiance le gai re 
tour. 

Sourire gris. — Je retrouve 
dans un livre votre lettre. vieille 
de quinze jours. Que devez-vons 
penser de ma négligence!  J’al- 
tends toujours la réponse que 
VOUS Savez; soyez assurée que 
vous la connaîtrez aussitôt. Ger- 
trude ne vous oublie pas et tou- 
tes deux nous vous souhaitons le 
bonheur que vous méritez. 

l'idèle lectrice. — Notre amie 
Cordon-Rose se fait toujours un 
véritable plaisir d’obliger nos lee 
trices. Ne craignez. pas de recor- 
rir à elle dans vos petits embar- 
ras ménagers. Je vous transmet 
de sa part, le renseignement sul- 
vant: 

““La gelée de petits fruits dits 
“pembina” constitue un dessert 
délicat ,aux propriétés médicales 
précieuses. On ne peut lui faire 
grief que de l'odeur désagréable 
qu’elle ‘dégage pendant la cuis- 
Son. 

Les fruits lorsqu'ils sont verts, 
étant moins acides, nécessitent u- 
ne moindre quantité de sucre. La 
gelée est de couleur verte ,assez 
agréable à l'oeil. 

Les fruits mûrs peuvent se re- 
cueillir durant une partie de 
l'hiver, principalement dans les 
épinettières et les tremblaies 

Pour confectionner la gelée: 


s 


ee  , , 


[mettre sur le feu une bassine con- 

tenant les pembinas et assez 
d’eau pour que les fruits hai- 
gnent. Laissez bouillir pendant 
dix minutes, Hetirez, passez au 
tamis fin ou exprimez dans un 
linge. Remettez le jus obtenu sur 
le feu avec un égal poids de sucre 
Laissez cuire jusqu’à ce que le de- 
gré de cuisson désiré soit atteint 
Si l’on veut conserver la gelée 
quelque temps, elle doit avoir une 
consistance plus ferme que si elle 
doit être consommé aussitôt 

Très recommandées en gelée 
les pembinas préparées en mar- 
melade, c'est-à-dire avec les nov- 
aux pourraient causer des acel- 
dents intestinaux. 

Jancey. — Voulez-vous lire 
la recette ci-dessus :elle répond 
à votre demande. - 

C’est une question d'usage, 
vous pouvez, mieux que moi, iu- 
ger si les circonstances présen- 
tes vous permettent de vous on 
libérer. Toute à votre disposi 
tion. 

Miroir, — Vous êtes la bien: 
venue. Nos amies vous accorde- 
ront généreusement la petite 
place que vous réclamez. Com- 
bien gentiment vous appréciez 
notre Coin. Aidez-nous à le 
rendre plus attrayant et plus 
utile. 

X. X. X.--J’ai reçu les revues 
sérieuses, Suivant lexpresse re- 
commanlJation je ne manquerai 
pas de les lire en barattant. 
Pourquoi, en barattant, à esprit 
original? Cela ajoutera-1-1l à la 
qualité du beurre ou à celle da 
la lecture? 

Alouette. — Transformé ainsi 
le pseudo vous plaît-il? 

Il est difficile de vous promet 
tre d’avance l'insertion. 

En ce qui concerne la corres- 
pondance hebdomadaire de votre 
centre, adressez directement à la 
rédaction. 

Vous reviendrez fréquemment 
et sans crainte de w'ennuycr. 

Bords du St. Laurent. — Avoit 
trouvé le temps de m'envoyer ce 
mot mérite mieux: qu’un merci. 
Et combien cependant je vous la: 
dresse ,reconnaissant. 

Giseline. — Etes-vous déjà de 
retour à la tâche laborieuse? 
les vacances mont paru glisser 
aussi rapides qu'un rêve, prob 
blement parce que je n'en ai pas 
prises! 

Oeillet rouge.—ÆEst-ce l’autom- 
ne proche qui nous vaut larri 
vée de nouvelles et charmantes a: 
mies? Jetez votre note éclatan- 
te et gaie dans notre page aussi 
souvent qu’il vous ‘plaira, gra- 
cieux oeillet. 

Le portrait est ravissant. Dans 
les grands yeux noirs on devine 
une source profonde de bonté et 
la houche maliciense, piquant 
contraste, n’est pas sans nrin- 
quiéter.  Seriez-vous moqueuse 
avec ces yeux-Ià? A vous con- 
naître mieux et bientôt. 

MAGALI. 


ere em ne 


LETTRE PARISIENNE 


A. Edmond Rostand 


T1 n'y a rien à dire de M. Ror- 
tand qui n'ait été dit. On sait 
tout de lui. De multiples inter- 
views, d'innombrables photogra- 
phies nous ont révélé les plus in- 
fimes détails de sa vie de famil- 
le, de sa vie privée, de #a vie 
d'auteur dramatique. Nous sa- 
vons toutes ses cravates, Tous 
ses chapeaux et toules ses cab- 
nes et cela, si l’on peut dire, jus- 
qu'à la deuxième génération. Car 
non-seulement le grand home, 
mais son entourage et sa descen- 
dance nous sont connus dans le 
dernier détail. ‘C'est l'envers de 
la gloire. Le public exige que 
ses idoles se déshabillent devant 
lui et quand il les voit toutes 
nues, illles méprise et il-s’en wo- 
que. On peut dire que cet hiver. 
M. Rostand a été le jouet du pu- 
blie. Aucune ridicule ne lui a 
été épargné. La raillerie s'était 
exercée, discrète d’abord, avant 


COURRIER DE L'OUEST 


Ge qui se fabrique 
do plus parfait 


VENGU ET EMPLOYÉ 
BÉRTOUT 


à E. We. GILLETT CO. LTD. 
‘Toresio, Ont. 


l'apparition de  Chantecler. 
Quand on a vu que le chef-J’oeu- 
vre était mort-né, que l’on n'avait 
plus à craindre cette force irré- 
sistible qu'est un vrai succès, a- 
lors on s’en est donné à coeur- 
joie, Les revues de Music Halls 
out épuisé l'irünié partstenne sur 
&ostand et sur Chantecler; 
satires, les  couplets, 
phiets ont achevé l’oeuvre de uv- 
querie. ‘“nfin, M. Rostand est 
l'homme de France qui tient pro- 
bablement en ce moment le re- 
cord de la notoriété, en même 
temps que de l'impopularité, 

I l’a voulu, lui....et les siens, 
plus que lui. Comhient cela a-t-il 
pu se faire? C’est un exemple 
bicu remarquable à l'appui de Ju 
maxime des Ecritures ;jou plutôt. 
je crois, de l’Imitation: 
à celui qui est seul! 
Les belles oeuvres de Rostand da- 
tent de l’époque de sa vie, où il vi 
vail à Paris. 


les 
les pa: 


müuiheur 


’aris est la ville du monde où 
l'on connait le plus facilement su 
propre médiocrité . ‘Tant de ta- 
lents s'y rencontrent, et des ineil- 
leurs, que l'on n’est pas lLlong- 
{cinps à douter de soi: les aréopau- 
ges y sont à ia fois si compétents 
et si difficiles que ce n’est que 
par un excés de travail que l’on 
peut arriver à les contenter. La 
beur et modestie, ce pourrait être 
la devise de tous ceux qui veulent 
être comptés pour quelque chose 
duus cette fourmilière d’intelli- 
gences. IT est aussi difficile de 
s'abstraire des oeuvres des au: 
tres que de se soustraire à leurs 
jugements. D'autre part, l’activi 
16 littéraire qui règne ici ne per 
mél Dus le repos ct N’encourage 
pas la puresse, La vie de Paris 
est un coup de fouel perpétuel 
se scntent 
la têre 6e: 


ceux uui vraliueut 
queique chose dans 
dans le coeur. 

C'est ainsi que M, Rostand, àa- 
vait produit {es 
PAiglon, Cyrano de lergeruc. 
C'est ainsi suriout qwii 
produit ia Princesse lontaine. 
Car, pour moi, Kostand rester: 
toujours l’auteur de la l’rincesse 
iointaine: e’est Ià qu'il est vrai- 
ment poête, sans cesser d’être d-a- 
maturge, Cest de toutes ses oeu- 
vres la meilleure, parce que c'est 
la seule peut-être où il ait su se 
borner, où il n'ait pas confondu 
la verve avec l'inspiration, u: les- 
prit avec le Lrrisme 


KRomanesques 


avaif 


Puis, la fatigue, la malad'e sent 
venues. IL a fallu quitter Paris, 
pour aller respirer l'air plus pus 
d'Arnaga, une jolie vallée des Pr. 
rénées, dans les environs imine 
diats de Cambo. 

Aïnaga, Arnaga, Arnaga, mot- 
ne plaine... 

La solitude a été le Waterloo 
du poête. Son talent, là-bas, n’a 
ulus été porté sur TEs aïles vfgou- 
reuses de la concurrence et de la 
evitique. ‘Loin du foyer ardent 
aû les idées s'éprouvent et se pu- 
vifient, on sabandonne  volan- 
Hèrs à la confiance en son pro- 
nre génie: on perd le contact 2- 
vee l'atmosphère surchauftée, je 
le veux bien. mais féconde pour: 
tant oû naissent svontanément 
les germes de toutes 168 belles 
ceuvres. 


se] | siens. 


JEUDI 8 SEPTEMBRE 1910. 


On est chez soi, on s'est grisé 
de succès, de popularité: on a 
conquis la fortune et lés hon- 
neurs; On se repose d’abord, en 


“se promettant de nouvelles bu- 


tailles et de nouveaux triomphes. 

Mais on n’a plus 
de la critique qui vous vresse 
sans pitié. On a la flatterie des 
On vit dans l’adutation 
d'uue femme dont on est la gloi- 
re, d'enfants que cette gloire a 
lrop tôt aurcolés, d‘adnurateurs 
dont le jugement est moins sûr 
que l'amitié. 

Et, malgré soi, malgré son pro- 
pre jugement qui ne se rend pas 
tout à fait et qui proteste pur 
des doutes par des  décourage- 
ments, contre la conijuration de 
toutes les flatteries, on écrit 
Chantecler, On lécrit sous les 
influences déprimantes de Ja 
faiblesse physique et d’une colla- 
boration sourde d'êtres trop ai- 
més pour être redoutés. On écrit 
suns poids et sans mesure, con- 
vaincu qu'on n’épuisera jamais 
Faduwuiration d’un publie avec le- 
quel'cependant on n'est plus en 
(contact, et qui change.... Hit 
l’on écrit Chantecler. Et c’est la 
décadence. 

Maintenant ,jon ne craint plus 
celui qui menaçait d’être le poête 
nutional, comme l’avait été Hugo. 
On sait que Cambo rime avec 
tombeau, 

Instinctivement, tous les ri 
veaux de Rostand ont senti que 
sa verve était tombée. Les bons 
mots du Merle ne sont que le pas- 
tiche des héroïques calembours de 
Cyrano. Et si de même la pen- 
sée de l'auteur de Chantecler 
parait avoir mûri et s'être éle- 
vée à des objets plus philosophi- 
ques, On sont que Sa Muse ne sau- 
ru pas monter à ses hauteurs. 

A moins que la leçou n'ait ser- 

Les poètes sont de grands en- 
fants. L'expérience seule est ca- 
pable de les instruire et de les 
former. Hostand a repris con- 
tact, un contact un peu dur, avec 
l'opinion publique. S'il se laisse 
instruire, nous aurons peut-être 
mieux que Cyrano. Alors, le re- 
tour de Cambo n'aura pas été le 
retour de l’ile d’'Elbe, mais le re- 
tour d'Egypte. 


vi. 


S. DARCLAY. 


CAUSERIE DE LA SEMAINE 


cm 


LES NEGRES AU CANADA 


11 y à quinze jours jessayais 
de plaider ici la cause des Japo- 
nais en tant qu’immigrants au 
Canada. Cette semaine, une 
poursuite judiciaire contre un 

nègre à Lethbridge fait se dres- 
ser le problème d'admission d’u- 
ne autre race dans le Dominion 
Eu vérité, le juge de paix de 
Lethbridge nhésite pas dans là 
solution: “Tous ceux de votre 
race, dit-il en s'adressant au pré- 
venu, semblent pétris de vices et 
je voudrais pouvoir vous jeter 
tous hors de nos frontières.” 

1 faut bien dire que les quali- 
tés de sobriété et d'énergie qui 
font la force et la grandeur “de 
tempérament du Japonais trou- 
vent une triste contradiction 
dans la gourmandise et la pares- 
se légendaires du nègre. Ici, pas 
d'aspirations vers uit idéal même 
temporel; sous cette tête crépue 
flanquée d’un nez épaté et de 
grosses lèvres épaisses, les idées 
semblent incapables de s’épurer 
de la matière; la bête humaine 
primitive ,avec ses instincts de 
sang, de vol à main armée, de 
vices grosiers, semble être restée 
intacte. 

Il est vrai que cette race n’a 
jamais été gâtée par le destin et 
qu’on ne peut lui imputer à cri- 
me l'état inférieur dans-lequel 
elle s’est maintenue. Originai- 
re PAfrique, où elle vécut parmi 
les fauves, et transplantée en A: 


mérique comme esclave; là, sou- 
mise à une vie d'animaux domes- 


tiques, non pas êtres, mais pro- 


V'aiguilon ! : 
| Chambres confortables] 


. [civilisation ? 


Grand Central Hotel 


E. CARTER Prop. 
ST-PAUL DES METIS Alta, 


Cüisine excellente, 


$1,00 par jour | 


Post Office Café 


Toujours ‘‘at home” 


212 Ave. Jasper Est. 
Lunch très élégant pour hommes d'af. 
fairer, servi à dos prix populaires, 

Beru comptoir pour service rapide. 
T'ables spéciales pour dames. 
Musique durant l'heure du tunch 
l'après midi et le soir. Crème à ta 
giace, 

SANTIS & CONSTANT 


Propriétaires 


eme 
priétés dont on tire ce qu’on peut 
et auxquelles on fait rendre tout 
ce qui est possible, où donc ces 
tuaiheureux auraient-ils appris 


les pensées délicates et les ver- 


tus acquises que seule la civilisa- 
tiun enseigne? 

Uar le fait de respecter le bien 
d'autrui suppose des lois établis- 
sant la propriété; et, pour qu’un 
homme ne soit pas incliné à man- 
ger plus que son actuel besoin, 
1 faut qu’il soit sûr d’avoir le 
lendemain sa pitance; toutes cho- 
ses qui sont inconnues à l'huma- 
nité vivant à l’état sauvage. 

Ur, le nègre d'Amérique n’a pas 
eu, entre l’état sauvage complet 
et la civilisation du vingtième 
siècle, d'autre transition que l’é- 
tat d'esclavage; et cet état d’es- 
clavage l’a-til préparé à son é- 

‘ancipation subite parmi cette 
Certainement, non. 

Aussi j'ai trouvé, quoique jus- 
tes duns la pratique, les paroles 
du juge de Lethbridge un peu 
dures dans leur expression vis-à- 
vis d’une race. Cette race nest 
pas responsable de létat infé- 
rieur dans lequel elle se trouve 
restée ;elle est comme un troupeau 
d'animaux sauvages qu’on lâche- 
rit tout-à-coup dans une ville 
comme New-York; ahuris, ne 
comprenant ni le bien ni le mal 
de ce qu’ils font, la satisfaction 
ordinüire de leurs instincts pri- 
mitifs devient des crimes qui 
désorienteut leur raison. 

Au point de vue moral, par 
donnons-leur done et ayons pitié 
d'eux. 

Au point de vue pratique, c'est 
autre chose. Sans doute, le dé 
partement d'immigration doit a- 
voir l'oeil vigilant et ia main 
ferme. Aux Américains, qui ont 
importé chez eux cêtte race, qui 
l'ont gardée en esclavage aussi 
longtemps qu’ils l'ont pu et ne 
l'ont libérée que sous la force des 
armes, à eux incombe 
d'hui la charge de mettre ces in- 
dividus en état de vivre dans la 
civilisation où ils les ont préci- 
pités subitement. 


auJuouTr- 


Nous, Canadiens, n'avons pas 
à accepter cette responsabilité. 
Nous ne devons pas cependant 
jeter l’anathème à toute une race, 
ce serait odieux. Accueillons les 
bons nègres, traitons-les en cou- 
citoyens et aimons-les comme des 
frères d'humanité. Mais quant à 
ceux qui n’ont pu encore s'adap- 
ter à la vie du Vingtième siècle, 
et qui sont chez nous une cause 
de scandales incessants, ren- 
voyons-les à leurs anciens mai- 
tres pour laisser à ceux-ci le soin 
de parfaire l'oeuvre à laquelle 
les oblige la justice, 

SYLVUS. 


en mme mme mor 


NOUVELLES REGIONALES 


INNISFAIL, Alta. 


La semaine passée, il est tom- 
bé une grosse averse de grêle qui 
a fait bien des dégats et détruit 
presque tous les blés de prin- 
temps, surtout aux environs de la 


eme os es de mme hr ose € 


.lles 


No. 251 Ave. 


objet très 


£ouvenir d'un des plus grands 


cg 


LOER DA 


rés en mail Canadien. 
de la Ville de Montréal. 


er 
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EPINGLETTES-SOUVENIR 
Canada, 37 cents. 


caf ad 
LUS Ce 

Qi aA 
ns rer Ferre) e 


Eh 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


COUPE-PAPIER ET OUVRE-ENVELOPPES 


Ce dessin est de la grandeur exacte du Coupe-Papier. 
artistique et er même temps un très utile Article- 


GANADA et'plus spécialement de MONTREAL. Personne ne voudra 
ranquer cette occasion de se procurer un de ces souvenirs uniques, 
lis sont en bronse inassif, richement dorés et magnifiquement déco- 
Sur la face du manche figure l'Ecus:on 
Comme souvenir de ce grand évènement, k 
cet article vaut beaucoup plus que le prix que nous en demandons, 
ENVOI PAR LA MALLE, PORT FAYE, ' 
SUR.RECEPTION DE 25c. 
Noire BROCHEG-SOUVENIR spéciale pour le Congrès Eucharistique, 
richement émauitlée, petit format 23 cents. 
(Frais de poste, 2.centins en plus). LÈ 
o: CROCHES-SOUVENIR spéciales, délicatement émaillées, avec 
l'écusson de la Ville de Moutréal, 
(Frais de poste, 8 centins en plus). 
pour Echarpes, 
(Frais de poste, 4 centins en plus). 


RAYON DES COMMANDES PAR LA POSTE, 


YOUNG & Co., et nous 


Jasper Est, 


SOUVENIR DU 


CONGRÈS EUCHARISTIQUE 


DE MONTRÉAL, 1910 


UMA ire re 


C'est un 


Evènements de lHISTOIRE DU 


Grand format 29 cents. 


en argent sterling, 75 cents. 


avec l’Ecusson du 


< j ue D aus 


CANADA. 


RIVIERE LA PAIX Grand Tronc Pacifique. 


DAVIES CO., 


Nous fournissons l'estimation 
du coût de l’équipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix, 


Nous pouvons vous faire épar:- | 


gner de l’argent. Nous l'avons fait 


pour de nombreuses personnes 
cette année, 
Nous connaissons exactement 


ce qu’il faut aux personnes de- 
vant camper. 
Vous ne pouvez perdre d'ar 
gent avec nos prix. 
Fournisseurs pour les camps 
52 Avenue MeDougall 
Téléphone 2853 
Sud de la Jasper 


Congrès 
Eucharistique. 


VOYAGE D'EDMONTON à 
MONTREAL 


(trajet par voie ferrée) 
$ 59.05. 
Billets en vente 
du 30 aout au 6 sept. 1910 
validité du retour jusqu’au 
30 septembre 1910. 

Taux en proportion de toutes les 
gares du G. T!. 

Faculté d'anploi de la route voie fer- 
rée et lacs sur paiement d'une légère 
indemnité. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 
Pour location taux et renseignements 
détaillés s'adresser au plus proche 
agent du G. T, P. ou à 
J. EF. PHICP, 
Ageut des voyageurs. 
135 Ave. Jasper E  Télépone 4057 


STEEL rm tm pamammmrsnrnervemmr mr = J 


Red Deer. Le plus malheureux 
c'est que la grêle a atteint surtout 
des fermes qui en avaient déjà 
souffert l’an dernier à la même 
époque. De plus, nous avons eu 
3 à 4 pouces de neige, mais elle 
a vite fondu, grâce au soleil 


d'août. 


VERMILION, Alta, 


Le téléphone se pose de plus 
en plus. Le presbytère de l’égli- 
se du Saint-Nom de Jésus récem- 
ment bâti vient d’être relié cette 
semaine à la ligne centrale, On 
voit des équipes d'ouvriers poser 
des poteaux téléphoniques de dif- 
férents côtés aux environs. C’est 
un grand progrès. En été le tra- 
vail de cette installation est faci- 
le maïs en hiver cela ne va pas 
tout seul, ainsi on à pu voir l’hi- 
ver dernier creuser un trou dans 
le village qui à lui seul a coûté 9 
piastres. Tous les autres coûtent 
environ 5 piastres chacun. 


mm 


Le 5 octobre, aura lieu la be 
exposition annuelle de Ia Société 
d'Agriculture de Vermilion, Cet- 
te fois, à la catégorie des ani- 
maux il sera ajouté une section 
pour les moutons. En plus des 
prix de la Société et de la: Ville, 
principaux négociants en 
donnent avec générosité et la lis- 
te en a été publiée. Le plus ori- 
ginal c’est l’oculiste qui promet 
des lunettes en or à la personne 
la plus âgée qui visitera l’Exposi. |5 
tion ce jour-là. 


# 
# 


ue nus L 


Deux chevaux de [a ferme do 
J. C. Cloutier, se sont échappés 
et n'ont pu être retrouvés que 10 
jours après à Clavsmore à 20 
milles de sa résidence. 


MANVILLHE, Alta. 


{a récolte des foins se fait len- 
tement, car il y a des orages très 
fréquents ,accompagnés de pluies 
fe travail est rendu pénible ear 
il faut retourner le foin deux ou 
trois fois avant de pouvoir le 
mettre en meules. C’est en même 
temps la moisson, aussi les fer 
mirs ont-ils bien de louvrage. 
Nous avons vu l’un d'eux, M. De- 
bergue, qui est enchanté des ap- 
parences superbes de sa récolte 


LLOYDMINISTER, Alta. 


- Depuis 7 ans la ville est fondée 
et il n‘y avait pas encore d'église, 
ce dont gémissaient les catholi- 
ques. La construction d’une égli- 
se vient d’être décidée, grâce au 
iôle du prêtre qui dessert ertte 
paroisse avec l'autorisation de 
Monseigneur l’Evêque de St. Al- 
bert et aux subsides de généreux 
donateurs, Elle aura 20x30 et un 
clocher de 15 pieds, dont la cons- 
truction a été confiée à M. B. C. 
Rodd. Sa renommée est juste 
ment connue, plusieurs Cons 
tructions de la viile lui sont 
dues, entre autres le moulin à 
farine. L’estimation de légliso 
s'élève à 700 dollars; elle sera 
construite sur 8 lots de. 150x120 
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M. Albert Robin de Cognac, [drap, fille de feu le capitaine Ro: 
France, était de passage à Ed-[ger de Beaudrap ,avec M. Fran. 


monton la semaine dernière. 

M. Robin est le directeur de 
Pimportante maison de spiritu- 
eux dont la réputation s'étend 
jusqu’en ‘Amérique: “A. Robin et 
Cie.” : 

Les représentants de la maison 
Robin à Edmonton sont MM. 
Laurendeau et Lancaster, de ia 
Cie “Edmonton Wine Spirit.” 

M. Robin effectue un voyage en 
Amérique tous les deux ans; il 
aous a fait part de la surprise 
qu’il a éprouvé en constatant les 
progrès accomplis par Edmonton 
depuis son voyage précédent. 

M. Robin nous promet des 
progrès encore plus étonnants 
pour les deux années prochaines. 

Nous en acceptons l’augure. 


M. À. Alain, ‘gérant de l’hôtei 
Windsor, de Melville, Sask., était 
de passage en ville, cette semai. 
ne, pour affaires, 

M. G. À. Roy, agent général 
de la Cie ‘“Petrie Manufactur- 
ing,” nous apprend que les direc- 
teurs de. cette importante compa- 
gaie ont l’intentivn de fonder une 
succursale à Edmonton. 

Les affaires de la Cie, sous 
l’habile direction de M.G. A. Roy, 
réussissent parfaitement à Hd- 
mouton; les conditions sout donc 
très favorables à l'établissement 
de cette succursale dès le prin- 
temps prochain. 

La Cie “Petrie Manufacturing” 
fera construire un vaste édifice. 

Nous souhaitons tout le succes 
possible à cette Cie canadienne- 
française, 


MM. H. L. Mainguy, $S. Chali- 
four, L. A. Bastien et R. A. Lave, 
délégués du ministère de l’Inté- 
rieur d'Ottawa, 
des travaux d'inspection dans les 
bureaux des Terres de l'Ouest, € 
taient de passage à Edmonton, la 
semaine dernière. 


çois de Torquat ,ancien officier 
de l’armée française, Ce maria- 
ge sera célébré aujourd’hui, 8 
septembre, 


Mlle Blanche Gariépy est par- 
tie pour Winnipeg, où elle va con- 
tinuer ses études au couvent Ste 
Marie, 

Au nombre des voyageurs par- 
tis la semaine dernière pour al- 
ler assister aux fêtes du Congrès 
Æucharistique, nous mentionne- 
cons Mme M. Brissette et son fils 
Louis Brissette, ingénieur à Pu- 
sine électrique d'Edmonton. 

M. Louis Brissette est arrivé à 
Edmonton, il y a vingt ans à l’âge 
de deux ans et c’est la première 
fois qu’il quitte le district, 

Nous souhaitons un heureux 
voyage à Mme Brissette et à son 
fils, 


M. J. E. Laurencelle est parti 
mercredi dernier pour un voyage 
de quelques semaines dans l’est. 


M. O. St. Germain avocat de 
Morinville était de passage en 
ville cette semaine, 


M. Gilbert Larue, envoyé ape: 
cial de la “Presse” est parti 
mercredi pour effectuer un voya- 
ge dans les centres canadiens- 
français du Nord: Morinville, 
Rivière-qui-Barre, St. Emile, etc. 


UN MARIAGE A EDMONTON 


Jeudi de la semaine dernière, 
M. Edouard $Sonet, professeur à 
PUniversité de Strathcona, épou- 
sait Melle Marguerite Cola, u- 
ne charmante jeune fille de la 
colonie française d’Edmonton. 

Un grand nombre d'amis des 


pour effectuer [deux fiancés assistaient à la bé 


nédiction nuptiale qui fut don. 
née à 10 heures, en l’église de 
lImmaculée Conception ,par le 
R. P. Lemarchand, curé de la ps- 


Nos compatriotes partent, abso. | Foisse. 


lument enchantés de leur séjour 


La jeune fiancée, très gracieu 


parmi nous et de l’accueil cordial|se dans sa ravissante robe blan- 


qui leur a été fait. 


che, était conduite à l’autel par 


Tous comptent bien revenir a[S0n père, M. Félix Cola. 


Edmonton dans un avenir 
proché. 


rap 


LE 
Mgr Breynat, vicaire apostoli- 
que du McKenzie, Mgr Grouard. 


Ün choeur de chant fit enten- 
dre d’excellente musique vocale 
durant la cérémonie. 

Après une élégante collation, 
prise chez les parents de la ma 


d’Athabasca et le R. P. Lefebvre, |"iée Îles invités allèrent accom 
O.M.I, sont partis la semaine|Pagner à la gare de Strathcona 


dernière pour aller assister an 


les jeunés “époux qui partaient 


Congrès Eucharistique de Mont-|POUT Banff, où ils feront un sé 


réal, 


os ne 


Notre excellent concitoyen, M.|Mme Sonet s’inst 


A. Harwood ,le dentiste bien con- 
nu est parti la semaine dernière 
en compagnie de Mme Harwood, 
pour Montréal. 

M. et Mme Harwood s'établi- 
ront à demeure à Montréal. 


M. René Lemarchand est parti 
lundi dernier, pour Trochu Val- 


jour de deux semaines. 

A leur retour de voyage M. et 
alleront à Ed- 
monton. 

Nous leur offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur. 


À 


NECROLOGIE. 


Mme Amédée Goulet, née Sala- 
mé Charest, est décédée mardi 
matin à 6 heures, à Strathcona. 

Les funérailles auront lieu au- 
jourd’hui jeudi à 10 heures à 


ley ,oû il est allé assister au ma-|léplise St. Antoine ide Stratb- 
riage de Mlle Madeleine de Beau: |cona. 


RE 
LA FLEGHE FRERES 


OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


118 Jasper Ouest 
et 
_542 Première rue 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 


maisons des Etats dc 1,Hst. 


SPECIALITE 
Uniformes d'officiers - 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées. 


La plus ancienne 


Telephone 1747 


maison d'Alberta 


Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 

Nous emettons des licenses de mariages 


pue 


J # 
L’absoute sera donnée par 1e |CAPITALISTES DE PASSAGE |des 


R. P. Jan, curé de la paroissa 

Mme Amédée Goulet, était la 
soeur de Mme Louis Tabhé, de La 
Calmette, 


Le Dr. et Mme Blais sont re 
venus vendredi soir à Edmonton 
par le train du G, T. P. 

Le Dr Blais était allé chercher 
Mme Blais tombée malade à Ré 
gina eu ge rendant en province 
de Québec. | 

UN CANADIEN-FRANÇAIS 
PORTERA LES COULEURS 
D'EDMONTON. 


Notre ville est en train de se 
créer une réputation dans les 
cercles sportifs. 

Après avoir envoyé son équipe 
de hockey à la conquête de la 
coupe Stanley, voici qu'elle déci- 


de de se taire représenter par 1e |t#l autorisé sont souscrits. 
Descoteaux |SYudicat est également proprié- 
championnats [taire de cinq seclions de terre 


Canadien-français 
dans les grands 


J - 
LE COURRIER DE L'OUESTJEUDI 8 SEPTEMBRE 1910. 


MM. A. À. Mondou, notaire, et 
Joseph Côté, manufacturier, de 
Pierreville, Qué. étaient de pas- 
sage dans notre ville mercredi 
ét jeudi de cette semaine, 

Ces Messieurs sont respective- 
tuent gérant et secrétaire-tréso- 
rier de la Cie “Québec and West- 
ern Canada Land Syndicate Ltd” 
au capital de $1,000,000. 

Ce syndicat est possesseur de 
deux sections de terre à Wain- 
wright, Alta, et se propose d’y 
établir une ferme d’expérimenta- 
tion dès l’an prochain, avant mé- 
me d'attendre la souscription 
complète de son capital. 

Un fort montant de capitaux 
canadiens-français se trouverait 
ainsi placé dans notre province. 


| Actuellement $100,000 du capi- 


Ce 


de course à pied qui seront dis dans ia Saskatchewan. 


putés le 25 septembre à Mont 
réal, 


MM. Mondou et Côté se ren- 


ton est connu aujourd’hui com- visiteurs se déclarent profondé- 
me le meilleur coureur de. demi ment étounés des développements 
fond des nouvelles provinces, 11|P'0digieux de notre région. 
té 1 d ill Nous souhaitons une cordiale 
à remporte ‘es COUrSES QU ME invenue à ces distingués com- 
des deux milles et des cinq mil | atriotes et nous espérons les 
les lors du dernier tournoi de revoir prochainement au milieu 


Lethbridge, et sa seule ambition |de nous. 


est de triompher maintenant de Qu'ils nous permettent de leur 
7 Li] 

son compatriote, H. Hébert, du 
National. 


mn 


RECEPTION A MGR BOURNE 
ARCHEVEQUE D'ANGLi- 
TERRE 


Jeudi dernier 
de Colomb donnaient une récep- 


offrir nos vives félicitations pour 
leur excellente initiative de venir 
placer d'importants capitaux ca- 
uadiens-français dans lOuest.. 

Il serait fort à souhaiter que 
cet excellent exemple soit suivi 
par nos compatriotes capitalistes 
de l'Est. 


Notre influence ici y aurait 


les Chevaliers tout à gagner. 


pe Pis Fe 
sacrements, sanctionné par le 


Pape, sur l’âge de la première 
communion. Ce décret déclare 
que l'obligation de la communion 
pascale atteint les enfants dès 
qu’ils ont l’âge de la raison. Cet 
âge n’est pas différent pour ia 
confession et la communion et 
tombe vers sept ans, 

il va sans dire que, dans ‘’ap- 
plication de ce décret, les évé- 
ques ont la latitude nécessaire et 
convenable pour apprécier si lA- 
ge de raison est en avance ou en 
retard dans tel vu tel pays, sui- 
vant les populations qu'ils ont 
reçu mission de gouverner. 

Le Pape ordonne à tous les 
Ordinaires de faire connaître ce 
décret aux fidèles en en faisant 
lire la traduction en langue vul- 
gaire, chaque année, au temps 
pascal Le décret fait Fhistori- 
que de la question et montre que 


la couiume contraire, qui a con-|' 


tre elle ia docirine rumaine, pru- 
vient des erreurs jansénistes, qui 
représentent l'Eucharistie  coim- 


me une récompense et non cou 


lue un remède ei un secuurs pour 
la fragilité humaine. 

Le décret insiste sur la suuve- 
raine utilité de la communion 
quotidienne .pour les enjanis 
connue pour les adultes. 


ESPAGNE ET VATICAN 


Rome, 6, — L'“Observatorc 
Romano,” organe du Saint-Siè- 
ge, publie la note suivante: 

“Quelques journaux étrangers 
ont répandu des nouvelles invrai- 


semblables au sujet des affaires 


d'Éspagne ,parlant de caisses 


# 


Prêts #87 


Sur fermes on culture 


Termes avantageux, minimum de d 
péuses, Pas do commission, Prompt. 
attention, Ecrivez 


CREDIT-FONCIER F-C 
EDMONTON 
6. H.GOWAN Gérant provinelal 


Agents responsables demandés dans 
tous les districts où il n'y en a pas. 


66 60 000006090069000089986 


9606080060 60609 900586000806 


Végreville à St. Paul 
———— 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l’écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
aw=oncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
8 heures du matin, et ar 
rive à St. l’aul des Métis le mé. 
me jour à 5 heures du soir, 


Cest done dire aue cette veu. 
vre nouvelle aura sa place bien 
iarée d'avance, dans la biblio 
thèque de ceux qui s’occupent 


S060000660006066166008896 


pommeau 


Edmonton Horse Exchange 
Coin de la ruo Rico of def’avo Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter vu 
vendre vos chevaux.—Facilités acsor. 
dées à nos acheteurs.—Les plus haust 

rix sont payés pour les chevaux 
Tout ce que nous vendons est garanti, 


| 


d'histoire. et de tous les fervents k 
de l’idée française en Amérique. 

Ce livre est en vente à la li- 
brairie Beauchemin. 


ne 


ON DEMANDE un instituteur 
ou une institutrice pour ensei- 
gner à l’école Granger. Doit 


Couvent des Soeurs de la 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus 


parler les deux langues (anglais 
et français) être catholique et 
avoir son diplôme pour enseigner 


dans l’Aïlberta, 
Salaire $600.00 par année. 
Ecrire à P. E. CONSTANTIN 
Secrétaire, : 
Rivière-qui-Barre, Alta. 


CE 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 
prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
française, 

Un cours de français, oecu- 
paut la 1.oitié de la journée sco- 


mystérieures envoyées en Espa- 
gne par le Vatican, de la pro- 


À VENDRE DE SUITE une!jitire sera donné aux enfants dont 


tion à la salle de l'Ecole Séparée, | LE VOYAGE DE LORD GREY. 

en l’honneur de $S. G. Mgr Bour- 

ne, archevêque de Westminster, Ottawa, 6. — Le gouverneur 

de passage à Edmonton. général approche du terme de son 
Environ quatre cents person |royage dans la baie d'Hudson. 

nes étaient présentes à cette ré !M. Johnston, sous-ministre de la 


ception. 
Deux adresses de bienvenues 


furent lues à Sa Grandeur, lune Grey” 
en français par M. Wilfrid G& |souverneur général à Port Nel-[Sousentendues ou exprimées par 
riépy, l’autre en anglais par M.]|son. 


J. T. J. Coilinson. 
Mgr Bourne répondit éloquein- 
ment dans les deux langues. 


Dans son discours en français |} Pjictou le 14 septembre. 


Sa Grandeur exprima lespoir 
que les deux langues continuent 


d'être mises au Canada sur leldit dans sa dépêche que son vo 


même pied d'égalité. L'usage du 
français et de l’anglais est une 
source de force pour le peupie 
canadien et on ne saurait épar- 
gner aucun sacrifice pour ençou- 
rager l’enseignement des deux 
langues, 

Parmi les personnes présentes 


à cette réception étaient Phon. LA PREMIERE COMMUNION 


Sénateur Roy, M. P. E. Lessard. 


MP.P. J. K. Cornwall, M.P.P.. Un décret pontifical insiste sur 


et J. L. Côté, M.P.P. 

Mgr Bourne qui est venu an 
Canada pour assister au Con- 
grès Zucharistique est le succes- 
seur de lillustre Cardinal Vau- 


ghan à l’archevêché de Westmin- |ciel” des actes du Saint-Siège pu- 


ster, 


Northern Transportation Company Ltd., 


J. K. Cornwall Président 
Vapeurs modernes 


L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 
Service hebdomadaire sur la riviére Athabasca et le petit lac des Esclaves, 
Un vapeur part d'Athabasca Landing chaque mercedi soir à 7 heures 30 et fait la correspondance pour les dif- 
férentes escales sur la rivière la Paix, ° . 
Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser à 


Northern Transportation Co, Etd., 
Athabasca Landiog 


} 


ESA ETS 


Marine et des Pêcheries, a reçu 


chaine arrivée à Rome de pré- 
lats espagnols, de l’imminente 
lpublication d’une encyclique pou- 
Itificale à l'épiscopat espagnol, 
etc. 

“Quelques journaux  catholi- 
ques ont recueilli aussi, de bonne 


maison située sur l’Avenue Al |les parents en auront manifesté 
berta, comprenant cuisine. salle le désir. 

à manger, salon, vestibule et 4 
chambres à coucher. Conditions | 
de vente: 100 dollars comptant 
et le surplus par versements 


Une aitention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de l'é- 
economie domestique. 


mensuels de 10 dollars. 


Pous tous renseignements s'a- 


"OUBLIEZ PAS 

que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d'une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO... LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 
RUE EEE Reg NE Le et ne En TU ve 


aujourd’hui des nouvelles du 4" 
steumer du gouvernement “Earl | 10h 
qui est allé chercher le |PISS- 


telles nouvelles vraisembla- 
Il arrive que les réserves 


Le paquebot est arrivé à lesquelles ils les ont accompa- 
Port Nelson le 13 août et en est 8nées m'ont pas toujours pour 
reparti le 20 avec Lord Grey et résultat de dissiper des quipro- 
sa suite. Ll\a doublé hier matiu duos souvent voulus et d'éclai- 
le Cap Harrison et devra être Ter l'opinion publique. Il serait 
en conséquence, désirable que les 

Lord Grey a d'autre part télé journaux catholiques se moniras- 
graphié à l'hon. M. Brodeur. “11 sent prudents lorsqu'il s’agit 
v [d'accueillir ces nouvelles souvent 
age a fort bien réussi, remercie le tendancieuses et très souvent fan- 
minisire du soin qu’il a apporté | taisistes.” 
à l’organisation de ce voyage et 
confirme qu’il espère être à Pic. 
tou le 14 septembre 

Fort Churchill aurait été choi- 
si comme terminus du chemin de 
fer. 


f 


LA RACE FRANÇAISE EN 
AMERIQUE 
CE ES |] 

Nous accusons réception d’un 
volume publié par la librairie 
Beauchemin, fait en collaboration 
var MM. les abbés Desrosiers et 
Fournet. 

Ce volume de 300 pages, dont 
la préface est de M. l'abbé Per. 
ner, porte comme titre: “La race 
française en Amérique.” Sa toi- 
lettre est coquette, la documenta 
tion solide r‘ complexe ,et ce qui 
ajoute encore à sa valeur, il con: 
tient de nombreuses illustrations 
de Julien, dont la réputation ar 
tistique est bien connue. 


la souveraine utilité de la com- 
munion quotidienne pour les 
cnfants comme pour les adul- 
tes. 


Rome, 6. — Le “Bulletin offi- 


blie un décret de la congrégation 


C. D. A. Barber Directeur gérant 


Excellent service Transports rapides 


Le seule route d'accès à 


Alberta Agenciss, Ltd,, 
126 McDougali Avenue 


ou à 
Edmonton Alta, 


rier de l'Ouest.” 


dresser à 


S’adreser de it & . 
suite au “Cour | Lx MERE SUPRRIEURE. 


Boîte 50 


. COMPANY 
Led RL "à 


MAGASIN À RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde Tue (Telephone 1121) 


Jacquettes de Demi-Saison 
à prix réduits, 

-_ Jaquettes de drap ,NATTY” très pratiques pour 
les premiers jours d'automne, parfaitement doublées 
de soie, façon tailleur, grandeurs 32 à 40 

Prix rég. $ 12,50 pour $ 7.95. 
Robes d’écolières. 

Robes pour écolières en ,GINGHAM” bleu, 
façon princesse avec 2 poches, une poche sur fa gauche 
pour crayons et porte-plumes, Quelques robes ont des 
manchettes et des cols rabattus. Jolie ceinture de cuir 
avec boucle , C(HANTECLER”, Grandeurs 8-—10—12 

Prix rég. $# 300 pour $ 1.95. 
Fourrures. 

Notre assortiment de fo‘rrures est mieux assorti 
et plus complet de jour en jour. Nous vous invitons 
à faire un prompt examen, Nos prix comparés ne sont 
pas très élevés malgré la hausse générale. 

Un choix immédiat est fait par beaucoup de nos 
clients. 

Souvenez-vous que nous vous donnons fa qualité 


sans augmenter nos prix. 
(DEUXIEME ETAGE.) 


Venez À nos cours 


Nous 


EPMONTON 


sans aucun délai, 


CAPITAL AUTORISE $4,000,000 CariTAL PAYÉ #2,500,000 Réserve 82,300,000 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 

Vend des ‘* Money Orders” et des traites sur Jes pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 
res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


BUREAUX: Coin Jasper et 8ème. Rue. 


Er 


DMONTON, ALTA. 


faits au Département d'Epar- 


pour les voyageurs, payables par ses 
Ceu Mandats et Lettres de Orédit Ciroulai- 


ALEX. LEFORT, 


Gerant. 


